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La GuerreÉconomique

L'ÖFFIGENATIONAL
duCommerceextérieur

LE PARLEMENT
Impressions de Séance
(BE NOTRECORRESPONDANTPARÏICULTER)

La guerre aura eu cette conséquence,
parmi tant d'autres, de raettre sous nos
yeux des réalités trop oubliées : celle par
exemple, de la nécessité, pour la France, de
repousser l'envahissement commercial de
ï'Austro-AHemagne avec la même énergie
que l'invasion de ses hordes barbares. A
eeüe oeuvre de rénovation économique,
l'Office national du Commerce extérieur,
dépendantdu ministère du Commerce, a
donné tous ses soins. Les « Dossiers com-
merciaux » qu'il publie de facon Irès régu-
lière sont pleins de renseignements — et
pleins d'enseigncments.
C'est, en portie, grdce a eux que sera
ftiaintenue l'activité économique du pays
pendant la lutte si longue et si opinidtre
actuellenient poursuivie, et que sera pré
parée ['expansion de notre commerce exté¬
rieur au iendemain de la victoire.
Pour mieux seconder les efforts des dif¬
férents groupes, sociétés ou associations,
^Dossiers de l'Office national ont pris
x pour devise : Concurrenceaux produits alle¬
mands et austro-hongrois, et l'Office s'est
/-jsmpressé, dès le début des hostilités, d'ou-
yrir une enquête mondiale en vue de re-
cueillir des renseignements d'ordre prati
que et immédiatement utilisables, suscep-
tibles de permettre a nos nationaux de
mieux pénétrer, pour se les assimiler, les
procédés de vente de nos ennemis.
Le dernier fascicule de l'Office national
du Commerce extérieur précise cn ces ter
mes la mélhothe suivie :
Ayant fait appel a tous ses correspon-
üanfs, — Corps diplomatique et consulaire,
Cbambres de Commerce i l'étranger, Con-
jseillers du commerce extérieur de la Fran¬
ce,— il a regu de tous les réponses les plus
cmpressées et qui accusent un sens trés
bet des réalités, une conviction pleine
d'espoir quant aux possibilités de notre
France économique.
Possédant désormais ces renseignements
précïeux et sans cesse renouvelés, «l'Office
analyse les raisons du succes de nos rivaux;
il démonte, en quelque sorte, les diverses
bièces des rouagesde la machine allemande,
Jes livre h l'étude de nos exportateurs, dé
iermine le róle joué par les agents locaux
allemands dans l'accaparement des mar-
chés, apprécie le concours des redoutables
jbanquesallemandes, et soumet è une ob¬
servation minutieuse les divers éléments
de la réussite de nos ennemis : procédés et
bsages commerciaux, termes de paiement,
ïmballages, délais de Iivraison, rédaction
ies catalogues et modes d'établissement du
prix, etc... »
Tout cela est parfait. Et c'est pourquoi
Je nombreuses maisons de commerce sont
.Inscrites sur les listes de service de l'Office
aational, cependant que le bulletin conti¬
nue d'être largement répandu parmi les
Cbambres de commerce et Syndicats d'ex-
portation. C'est la préparation de la revan-
She économique. Et l'Office possède, en ce
qui coneeme notre représentation commer
ciale dans le monde entier, « une organisa-
1ion trés élendue comprenant des dossiers
el des li hes individuelies oü chaque agent
est noté avec les spécialités dont il s'oecu-
pe, les nouveaux articles qu'il recherche
et les indications obtenues sur sa valeur
professionnelle. »
Un des problèmes, tant de fois abordés et
dont la solution ést toujours pendante, est
celui de l'importation, dans les ports fran¬
cais, de matières premières qui, jusqu'aux
événements actuels, étaient chargées aux
pays d'origine k destination de Hambourg
et de Brême. La correspondance de l'Office
a été particulièrement active, è ce sujet,
en ces derniers mois, — et <tcette institu¬
tion a eu l'occasion de fournir de nombreux
renseignements sur les tabacs, le caout
chouc, les bois exotiques, les peaux bru
tes, etc. . . »
En résumé, les préoccupations de l'Office
national, du Commerce extérieur, pendant
ces six derniers mois, ont été lesiuivanles :
Bar des avis répétés et multipliés, par des
exemples tirés des méthodes dont la valeur
a été prouvée par nos ennemis, « stimuler
d'abord l'énergie de nos exportateurs »
Puis « diriger et canaliser spécialement sur
la concurrence è faire aux marchaudises
austro-allemandes ces forces ainsi rclevées
et rassemblées ».
II nous a paru qu'il n'était pas indiffé¬
rent, a l'heure actuelle, d'insister, de fagon
trop rapide encore et trop brève, sur la tê- |
elie patriotique accomplie et poursuivie
par l'Office national du Commerce exté¬
rieur.

Th. Vallée.

Paris,ï juillet.
Oü remarqne anjourd'hui dans la distri¬
bution de Ia Champre des députés nn projet
de loi renvoyé Ala Commissionde la marine
marchande et qui intéresse tort l'armemeat
francais.
Ceprojet, déposé par les ministres ds la
marine et des finances, est relatif au droit è
la compensation d'armement des navires
constrmts a l'étranger.
Le gouvernement estime jnstement que
les circonstancas actuelies coromandent de
prendre tontes les mesures snsceptibles de
favoriser l'accroissement de notre fiotte
commerciale, notamment par les achats de
navires a l'étranger.
Actueliement, la prime dite de « compen¬
sation d'armement » n'est allouée qa'aux
Mtiments de mer battant pavilion étranger
qui, lorsqn'ils ont été constructs a l'étran¬
ger, sont igés de moins de deux aus au mo¬
ment de leur trancisation. Cependant, des
navires de construction plas aacienae pour-
raient rendre de grands services k notre
commerce extérieur. II y aurait intérêt,
pendant la période des hostilités et les six
mois qui suivront leur c'öture, k porter de
deux ans k hnit ans la limite d'êge des bati-
ments constrnitsü l'étranger appelés è béaé-
ficier de la compensation d'armement.
En conséquence, le projet renferme un
article unique portant que i'article 4 de la
loi du 19avril 1906soit complóté in fine par
un paragraphs en ce 3«ns.
La séance commence trés paisiblement
devant un nombre de députés restraint.
Malgrél'opposition asscz vive de M.Jules
Ruche, et avec ['approbation de M. Ribot, la
Chambre ajourne la proposition de M.Jules
Rocheconcernant les propriétaires de rente
franchise dépossédéspar faits de guerre.
On sait que M.Jules Roche demande une
chose trés juste. C'est que les arréragesdes
rentes frangaises ne peuvent être touchés
que par leurs légitimes possessears.La ques¬
tion a besoin d'ê re sérisusement étudiée.
Elle est renvoyée è l'étude de la Commis¬
sion de legislation fiscale.
La Chambre passe ensuite &la discussion
de Ia proposition de loi autorisant l'acquisi-
tion et l'introduction de bétaii étranger sur
pied. M.Cosnier, auteur et rapporteur de ia
proposition, en explique l'éconcmie et les
avantages.
M.Cosnier déclare notamment qu'il faut
conjurer la crise da la viande chère tout en
respectant les droits de Félevagefrancais.
Divers orateurs présentent des observa¬
tions mais approuvent loatefois la proposi¬
tion que Ie gouvernement soutient.
M.Fernand David, ministre de l'agricul-
ture, prononce un discours trés étudié oü il
démontre répor d"e è la nécessité présente
tout en réservant 1avenir.
II donne des indications trés rassurantes
sur la situation de l'élevagefrancais.
La Chambre décide le passage aux articles
puis vote la proposition il l'unanimité après
avoir sopprimé l'art'cle 3.
A la séance de jeudi, il avait été question
d'une interpellation de M.Favre, député de
la Charente-Inférieure, sur ia création de
deux nouveaux *-»ns-secrétalres d'Etat. La
discussion aura ueu lors de l'examen par ia
Chambre des crédits qui lui seront deman-
dés. T. II,
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS

CombatnavaldansiamarOaitique
StockUolm,2juiliet.

Dans la matinée, a il heures, on a signa'é
prés de Ia cöte oriëntale de File Gotland, nn
vif engagement entre tes vaisseaux russes et
allemands.
Le mouillenr de mines allemand Albatros,
poursuivi par quatre croiseurs russes s'est
échoué sur Ie rivage.
II avait è bord 21tués et 27blessés.

Les nouveaux
Sous=Secrétairesd'Ltat
Nonsavons annoncé hier que par décret
da M. Ie président de la République, MM.
Joseph Thierry et Jastin Godart avaient été
adjoints, au titre de sous-secrétaires a'E'at,
au ministre de la Guerre, avec, dans lears
attributions respectives, le service de l'Iu-
tendance et celui de la Santé.
Voioi quelques renseignements sur les
nouveaux sous-secrétaires d'Etat :
M. JOSE 'H THIERRY

M.JosephThierry représente a IaChambre
le département des Bouches-du-Rhöne, 3«
circonscriptiou de Marseille. II est né en
Alsace,k Hrgaenau, ie 20mars 1837. II ap-
partient au groupe de la gauche démocra-
tique.
Avocatde talent, il eccupe au Parlement
une haute situation, qui n'a fait qn'acoroicre
son passage aux affaires qaand il occupa
dans le cabinet Barthou le ministère des tra-
vaux publics.
II eut k y régler les questions les pias dé-
licates et s'en tira è la satisfaction de tous,
même de ses adversaires, qui apprécient la
droilure de son esprit, ses quaiités prati¬
ques, son art soupie et déiié de régler les
affaires administratives les plus complexes.
Ii rendra dans le nouveau poste oü il est
appelé les plus sigtialés services.

M. JUSTLYGODART
M.Justin Godart représente la circons-
cription de Lyon. II est né dans cette ville
le 24novembre 1871et appartlent au parti
radical et radical-socialiste.
I.Godart a été éla pour la première fois
le 20mai 1906.Depuis, il fat sans cesse réé-
ln. Avocat, publiciste, ancien conseitler mu¬
nicipal de Lyon, M.Justin Godart s'est sur-
tout occupé d'étades économiqnes et socia-
II est membre des commissionsdu bod-
du travail et vice-président de ia Cham¬
bre. Tont dernièrement, ii fut chargé du
rapport du budget de !a marine et, en cette
quaiité, il vient de faire un voyage d'inspec-
tion et d'étades dans nos principaux ports.

Paris, 2 juillet, 15 heures.
La canonnade a été rive toute la nuit
sur un grand nombre de points, no¬
tamment dans la région de Woesten, a
l'Ouest d'Ypres, dans celle de Sou-
chez et dans celle de Verneuil.
Au Nord de l'Aisne, après un bom¬
bardement violent et continu, une at¬
taque de grenadiers ennemis s'est
produite, Vers deux heures, contre nos
positions. Elle a complètement échoué.
Prés de La Boisselle, une de nos
mines a détruit les travaux avancés
da l'organisation ennemie.
En Argonne, la lutte a continué trés
violemment toute la nuit.
Une seula attaque ennemie a été
tentée avec l'appui de gros lance-bom-
bes et de bombes asphxyiantes. Elle a
été repoussée.
Au « quart en réserve », dans le
bois Le Prêtre, on signale également
une attaque ennemie qui a suivi une
violente préparation d'artillerie et qui
a été, elle aussi, repoussée par le feu
de notre infanterie.

CÖMMUMQll1ÏR1TANNI01IÊtractionael'"Armenian"
Londres,2juillet.

Un corps d'armée d'Australasie reput com¬
ma mission, le 29 jain, d'empêchsr les
Turcs lui faisant face, d'anvoyer des déta-
chements du cöté du Sad.
Trois navires de guerre britanniques bom-
bardèrent les grosses pièces torques .
Uae brigade s'ava«?a alors vers l'ennemi
et le repoussa facilement.
Elle rentra ensuite dans les tranchées,
sous la protection des mitrailleuses et des
canons.

New-York,2 juillet.
Les articles de fond des journaux du ma-
tin émettent que ia situation entre lesEtats-
Unis et l'Allemagne ne sera probablement
pas affectéepar la destruction de 1'Armenian.

Paris, 23 heures.
Sur tout le front de l'Yser a FAr¬
gonne, on ne signale que des luttes
d'artillerie, particulièrement dans la
région de Quennevières.
En Argonne l'ennemi, après un
bombardement trés violent, a tenté
ce matin une nouvelle attaque géné¬
rale entra la route de Binarville a
Blanleuil.
Après une lutte particulièrement
acharnée qui en est venue sur divers
points, jusqu'au corps a corps, toutes
nos positions sont maintenues.
Dans la soirée d'hier, les Alle¬
mands, après une préparation d'artil¬
lerie des plus intenses, ont tenté sur
nos positions de Hilsenfirst une série
d'attaques dont les deux premières
ont été repoussées, mais dont la troi-
sième avait réussi a prendre pied dans
nos ouvrages. Une contre -attaque
nous a permis, ce matin, de reconqué-
rir toutes nos positions que l'ennemi
continue a canonner avec acharne-
ment.

<SOUSLESRUINESDTRRAS
Arras a de nouveau été l'objet d'un bom¬
bardement violent, selon lecommuniqué of¬
ficie!.On estime en effel a 3,000 le nombre
d'obus tombés sar les différents points de la
yille ces jours derniers.
I. Desincendies ont éclaté dans plcsiears
fiuartiers; sept personnes ont été asphyxiées
gans une cave, et il y a eu d'autres victimes
Civilesou militaires.
1 L'évacuation des indigents a été décidéeen
grincipepar l'autoritémüitairf

M.Bernhard Kellermann, auteur allemand,
adresse au Berliner Tageb'utt une Iettre oü il
reconnait que le Francais est un adversaire
digne, que les Allemands doirent respecter
et honorer.
« Au cimetière d'Anizy-le-Gbateau, écrit-
t-il, est enterré mainteueut un chat de bat-
terie, tecapitaine Leroy-Beaulieu.Sa batterie
était écrasée par les obus, tous ses hommes
tués ; il a servi le dernier canon, en même
temps ii tira avec soa canon revolver contre
ane grande forceallemande. II y a beaucoup
de Francais comeae luf. It faut savoir ca en
Allemagne. Honnear et gioire &lui et » ses
brarescamaradesi * ~

Aux Dardanelles
Après le succès remporté par les
troupes britanniques le 28 juin, les
Turcs tentèrent de violentes contre-
at aques sur les positions conquises
et furent repoussés avec des pertes
considerables.
Nous enlevames, le 30 juin, un ou-
vrage ennemi ayant la forme d'un
quadrilatère et comportant six lignes
de tranchées successives.
Le terrain est couvert de cadavres
ennemis. Nous ne fümes pas contre-
attaqués.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

July 2. — 3 p. m.
Heavy cannonading during all the night
on a great narabsr of points, principaly in
the Woesien district (W>stof Ypres) and in
the Soachezand Verneuil districts.
At the North of the rivsr Aisne, after a
violent and uninterrupted bombardment,
gcrman grenaders pronounced an attack,
about two o'ck, against our positions. It fai¬
led entirely.
Near La Boiselle, one of our mines des
troyed advanced works of the germans.
In Argonne, the fight continued very vio-
leut daring all the night.
Oaly once, the toe tried anattack»with the
support of big bombs-throwers and suffoca¬
ting bombs. It was repulsed.
Alsoat «Qnart en Réserve », in Lepretre
wood, a gerrnan attack was made alter a
violent preparation by artillery fire bat it
was repulsed by our infantry.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome,!•' jailiet.

Dans la zone du Ponale, notre artillerie _
onv3rt le feu sur les positions de Monticello
et de Saccarana, y dispersaut das détache-
ments ennemis occupés a des travaux de
préparatifs da defense».
Dans la valiée de la Padola, des patrouilles
d'qfficiersoat été hardiment poussées sur
Seikofelet ont constaté la construction de la
part de l'cnnrmi de retrancheoienis avec
des réseanx de fil de ter qae notre artiiler e
a baïtus ensuite efficacement.
En Garnie, l'ennemi a essayé des attaques
de nuit vigosreuses contre nos positions du
défilé do Monte-Croce et du Pal-Piccolo,
s'aidant de fasées et de projecteurs et langant
des bombes contenant de3 gaz asphyxiants ;
il a été repoussé sur les deux points.
Nous avons dispersé, ii l'aide de tirs d'ar¬
tillerie, des groupes de travailleurs apparus
sur les peates septentrionales dn Freikofelet
du Pal-Grande, ginsi que le long de Ia route
muletière de la vallée de Bombasch. Le tir
sur le fort Hensela repris avec de bons ré-
sultats.
A la tête de la vallée de la-Resia, l'impor-
tante position de Banikri-Sreudeni, domi¬
nant la conque de Piezzo, a été solidement
occupée par nons.
Dans la zone de l'Isonzo, Ia marche en
avant de nos troupes, bien qn'ininterrom-
pue, est trék lente par suite de la nécessité
ci'arraeher k l'adverssire pouce par pouce le
terrain et de s*arenforccr a chaque étape
coatre des retours offonsifsde l'ennemi ; les
pluies persistantes augmentent les diflicnl-
iés de la march8 en avant et transforment
les tranchés en torrents de boue ; anssi, la
'nuit passée, I'adversaire a essayé, par des
attaques réitérées mais vaines, de nons en-
lever quelques-uns des points récemment
conquis par nous.
Les aviateurs ennemis continuent lenrs
méfaifs, faisant quelqnes victimes aussi
parmi ics populations.
Nosaviateurs ont bombardé eölcacement
une colonne de troupe et de chariots, prés
d'Appachiasella,et la gare de chemin de fer
de Sandaniel.

Communiquédela Marine
Jeudi, dans le hant de l'Adriatique, cn
aviateur francais, l'enseigne de vaisseau
Ronlier, jeta de qninze mètres de hauteur,
sur un submersible sutrichïen, deux bom¬
bes qui explosèrent sous les eaux, tont prés
de la tourelle, avec un résultat paraissant
favorable.

L'Explosiondel'AtelierdePyrotechnie
Marseille,2 juillet.

Dans les déconibres de l'atelier de pyro¬
technie dótruit jeudi par une explosion, on
retira treate cadavres.
Plusieurs blessés sont dans un état déses-
péré.

Moridel'AncienPrésidentduMexiqus
Paris,2juiilet.

M.Porfirio Diaz, ex président du Mexique,
est décédé dans la soirée k Paris.

DSMINISTREBULBARSEUITALIË
Rome,2 juillet.

M.Stancioff, ministre de Bulgarie, a remis
anjonrd'hui en audience officielleses lettres
de créance au due de Gênes, lieutenant du
Royanme.

Sur le FrontTurc
OperationsauxLes Dardanelles

COMMUNIQUÉBELGE
Du GrandQuartier général beige, on com¬
munique le bulletin suivant :
Situation au 30juin : 1'artillerie ennemie a
canonné par intermittence les abords de
Walpen, Ramscapelle, Pervyse, Scbfwege,
Gaeskerkeet tout le terrain en face de Dix-
mnde, ainsi que le Sud de Saint-Jscques-
Capipelle.Aux environs dn fort de Knocke,
de Reninshe et de la Vaison dn Passenr,
notre artillerie a vivement contre-attaqué
les batteries ennemies et dispersé divers
groupes de travailleurs ennemis, notam¬
ment an lien dit « Fort-de-Enocke», qui est
situé au confluent de l'Yser et de ITperlée.
Gedernier ouvrage ne constitne nnttement
nne fortification pemanénté. ainsi qn'on
jiourraitIecroirc. j

COMMUNIQUÉRUSSE
Petrogrsd,f" juillet.

L'offensive ennemie entre les rivières
Wreprzet Buga continué. Sur ca peint, les
combits d'arrière-garde les plus tenaces ont
en lieu le 29juin sur la chaassée de Torna-
chuf a Zrmosc, ainsi que sur !es routes se
dirigeant vers Sokal.
En Galicie,l'ennemi a prononcé, le 29juin
el dans !a première moitié du 30, des atta¬
ques opiniatres daas divers seeteurs dn
front, depuis Kamio&ka jusqu'a Halitch.
Toutes ces attaques oat été repoussées.
Neus avons infligé a l'adversaire de gran-
des partes et lui avons tait eaviren mille
-prisonniers.
L'ennemi n'a réussi a se maintenir devant
nos tranchées, a une distance de plusieurs
centaines dc pas, qae dans quelques sec-
teurs.
Sur Ie re&tedu front, calms parfait.

DernièreHeure
ACCIDENT D'AVIATION

Versailles,1juillet.
Le sous-lieutenant beige Michel Lagrange
procédait, a l'aérodröme de Yillaconblay,k
l'essai d'an avion qu'il était venu chercher |
de FQrnes.
II y avait déji un moment que l'aviateur !
votait quand, pour une cause encore incon-
nue, l'appareil sa retourna et vint se briser
sur Ie»sold'une hautenr d'envlron cent mé-
tres. .
Quand on se porta au secuurs de l'avia¬
teur, celui-ci avait succombé k nne fracture
du crane.
Le corps a été transporté & l'hópital mili-
laire de Versailles.

NAVIRES TORPILLÉS
„ Londres, 2 juillet.
La goélette anglaise Towera été torpillée.
Un canot contenant nenf hommes d'éqnipage
a été recneilli par un chalutier et amené
jeudi k Crookhaven.

West-Hartfpool,2juillet.
Le vapeur Welbury,de 4,000tonnes, allant
de Cuba a Qseenstown, avec une cargaison
de snere, fut coulé par an sous-marin prés
de la cöte irlandaise.
L'équipagea étésaurli

L'AgenceReuter regoit de son correspon-
dant aux Dardanelles le télégramme sui¬
vant :
Dans la soirée du 18 juin, vers 7 heures
les Turcs commencèrent avec des pièces de
campagne et des pièces de sièga, un bombar¬
dement général de nos positions, auquel ré-
pondirent l'artillerie anglaise et l'artillerie
frangaise. L'affairese dévetoppa rapidement
en un duel formidable entre les adver¬
saires.
On estime que les Turcs n'ont pas lancé
moios de 500 gros obus, durant ce bom¬
bardement, sur nos tranchées, qui furent
sensibiement endonimagées ; par contre,
nos hommes ont eu fort pen ü en sonf-
frir.
Après la torabée de Ia nuit, l'ennemi et-
fectua une faibla attaque contre notre gau¬
che, et une autre formidable contre notre
centre.
La situation en eet endroit se trouva com-
piiqnée du fait qu'une de nos brigades se
préparait au même moment k attaquer l'en¬
nemi. Dèsqu'elle se fot avancée, elle trouva
l'adversaire en grande force dans ses tran¬
ches, ce qui, durant la iutte, nous fit per-
dre une de nos tranchées ; par contre, nons
gagrames un pen de terrain k notre gauche;
nous rénssimes è nous y maintenir malgré
nne forte contre aitiqnê oü l'ennemi subit
des pertes importante-.
Le 21juin, les Frangais, opérant seuls, di-
rigèrent une forte attaque sur les défenses
ennemies, devant leur front, qui est barré
par un ravin profond, au bas duquel coule
le torrent Kéré-Vesdéré.
Sur la droite de la position frangaise, la
largeur et la profondear de ce ravin en ren-
dent Ia traversée extrêmeroent difficiledans
les circonstances actuelies, mais plus loin, a
"intérieur de la presqu'ile, cü les eaux s'éta-
Icnt et s'abaissent, le passage devient guéa-
bla ; c'est lü que les Frangais, établis sur les
crèïes qui dominent leur ravin, décidèrent
de lancer leur attaque.
A 4 heures, le grondement sonore des
batteries frangaises de campagne, appuyées
par ia note plus profonde des grossespièces
de marine dn détroit, annoncèrent l'ouver-
ture de i'action.
Abritée derrière le rideau de shrapnells
des fameux 75, qui tiraient si rapidement
que les détoaations formaient comma un
coup de tonnerr©ininterrompu, même pour
eaux qui se treuvaiect trés prés derrière
les pièces, l'intanierie frangaise s'avaega
vivement et s'enipara da la première ligne
de tranchés turques ; d'ane seule poussée,
sans s'arrêter, pressant sa marche en avant,
s'empara ensuite de deux autres li¬

gnes
Les Tores, comnis d'habitnde, prononcè-
rent nne contre-attaque avec une grande
bravoure et beaucoup de léaacité ; les
Frangais durent latter toute la journée
avant que l'ennemi se décidat k abandonner
définitivement le terrain conquis.
Le gain des Frangais durant cette jour¬
née s'est traduit par la capture de deiix li¬
gnes de tranchées et Ia destruction d'une
importante redoute; mais la lutte fut chau-
de, et ils durent opérer des charges conti-
nuelles.
Unssua-marintentsdetorpiUernn cuirassé

anglaisa Mondrss
Une dépêch9d'Athènes, juillet, auDaily
Express,annonce qu'un sous-marin a tenté
hier, sans succès, de torpiller un cuirassé
britannique a ia hauteur de Moudros.
Un contre-torpilleur frangais sur lequelles
Turcs avaient tiré dans Ie gotia de Scalanova
a bombardé les positions ennemies.

On estime le total de ces troupes è deux
millions d'hommes.
L avance ennemie vers Je Nord couvre
tout le terrain entre la Vistnle et ie Bug, let
premier* objsclifs étant I»angoroiJ, via Lu-
bhn, et Brest Litovsk,ma Holm. On s'attend
a un mouvement tonrnant de l'Est vers
Brest Litovsk,via Kovel.

Morthéroïqued'un Général
On donne les renseignements suivants ao'
sujet de l'attaque des Autrichiens sur le sec>
teur de Gliniany, dans ia région d'Ojarof,
rive gauche de la Vistule, point stratégiqua
trés important, défendu par des Cosaquesel
nn bataillqu d'infanterie. L'artillerie enne¬
mie réussit a démonter les mitrailleuses
russes et ies Autrichiens, bravant le fed
rnaurtrier des batteries russes, accoorurent
jusqu'aux fils de fer barbelés et les conpö-
rent ; les Cosaques se maintiorent dans
leur position, mais le bataillou d'infanterie,
sous la poussée des masses ennemies, dal
se repiier sur les tranchées établies en ar«
rière.
Legénéral Tokarof,qui cornmandait ie ré¬
giment attaqué, regnt I'ordre de contre-atta-
quer avec quatre batailions de réserve, mais
ie général refusaat les renforts attaqua dès
le soir lesennemis instaüés dans les tran¬
chées russes.
Après nne lutte corps Ücorps d'une demi-
heure, les Autrichiens prirent la fnite ; ac-
culés aux réseaux de Ills de for russes, ils
furent complètement exterminés.
Unecontre attaque ennemie presque im-
médiate, fut repoussée et ne fit qo':ngmen->
ter les pertes des Autrichiens.
Dans cette action, le vaillant général To-
karef fut mortelleraent blessé et expira sni
Ia route de l'hópital.

UnSuccèsEusse
On lit dans la Tribune da Genèoe:
Aux environs de Przenyslany, une arméfj
russe, forie d'environ 70,000 hommes, a
failli être entonrée par les Antrichiens.
G»Acea nne vigonreuse contre offensive,
les Rossessont parvenus è refouler l'ennemi
le longde la Karajouka, lni faisant un grand
nombre de prisonniers et s'emp .cant d'un
riche buti».
Entre Buckaczowcze-IIalioz, Jes Russes
tiennsnt le Dniester. Ils refouient les Alle¬
mands chaque fois que ceux-ci parviennent
k franchir fe fleuve.

Surle FrontSerbe
«Nousnémarchonspasoontro1'Albaniëv

disentles Serbes
A propos de l'occnpation de Tirana par
les tronpes serbes, on annonce que l'accord
eotre Essad pacha et les autorités militaires
serbes est complet. L'actioa mih»»ire, dont
le bit était d'expurger le pays de tons ses
agents provocateurs autrichiens et turcs, S3
poarsuit avec célérité.
Le premier soin des tronpes serbas Iors-
qu'elles arrivent dans nn district est da
désarmer la population, Lamoissoa d armes
a étéjusqu'ici trés fructuense, puisqu'on a
confisqné d'importar.ts stocks de fnsils et
huit canons autrichiens d tir rapide modèlt
1914.
Le commandant des tronpes serbes a pu-
blié, dans les territoires occupés, une pro¬
clamation, oü il annonce k la population
albanaisa qne lEurope entière est 1guée
contre i'Aliemagne, l'Autriche-Hongrieet I?
Tarquie, qui sont désormais perdues. Lema¬
nifeste se termine ainsi :
« Nous ne-marchons pas contre i'Aibanie,
car son sort est entre les mains de l'Earope ;
mais nous marchons contre les étranger»
3ui travaillent en A'banie pour le compte
e la Turquie et de l'Autriche, alin de dis-
traire des troupes serbes de leur ligne dc
combat.
Si l'on considère que ies Monténégrins
sont k Scatari, les Grecsen Epire, les Serbe»
k El-Bassanet è Tirana et les Itaiiens è Valo-
na, on pent vraiment admettre que c'est la
fin de Ifinfluenceaulrichienne en Albanië.

Un SuccèsdesSerbes
LesSerbis ont rénssi a débarquer Ie 2T
juin, dans File Micharskanda, k l'Est de
Ghanatz,dont its se sont emparés.
lis ont fait plus de 200 prisonniers, donl
un officier.
Les partes de l'ennemi sont importantes.
LesSerbes ont pris on téléphone de cam¬
pagne, 106 fnsils, des baïonnettes et cinq
caissesde munitions.
Lesprisonniers ont été dirigés sur Nich.

L'actiyitédesA.vicnsennemis
Le28juin, dans la matinée, quatre aéro-
pianes ennemis ont voié an dessns de Tor-
chidersko-Brdo, situé dans la baniiene de
Belgrade.
Regus par le feu de l'artillerie serbe, il»
ont changé de direction et volé vers Obreno-
vatz. Un avion, sérieusoment endommagé, a
dü atterrir snr les hanteurs de Bsjania, oü
il a pris feu ; ies trois autres ont lancé de»
bombes sur Obrenovatz, sans aucnn résul¬
tat.

SupleFrontMontenegrin

Sur le FrontRusse
lis sont deuxmillions

On mande de Petrograd qae les tronpes
allemandes du général de Mackensen,dans
leur grande aventure vers le Nord, sont
flanqnées par celles de Farchidnc Joseph et
par les Autrichiens du général Boehm Er-
motli. ,
Partout eu Galicie, les Allemands et les
Autrichiens alternent, les Autrichiens sont
toujours placés k une courte distance des
Allemands, qui sembleut avoir pen de con-
fiangedaascesforcespenrésistantes,

La situationa Cattaro
Suivant le Corriere d'Itaha, les dernierf
soldats antrichiens qni ont déserté les lignes
ennemies disent qne le commandement
chargé de la défensedes boaches du Gattaro
est trèe préoccupé. Les officiers croient qu»
la place méridionale sera obligéede se reu-
dre an pins tard dans quatre mois. Leman¬
que de vivres se fait sentir même pour Ie»
troupes dont Ia ration journalière de pais
est réduite a 300grammes par homme
Les travaux de fortification des bouches
dn Gattarocontinuent. La flotte est bloquéf
dans le canal et se tient sous (a protection
des batteries de cöte. Oa a perdu toute trace
des sons-marins. La nouvelle du raid d'un
avion italien sur Cattaro,oü il a iaissé tora-
ber plusieurs bombes qui out occasionné dg
sérieux dommages, a été accueillie avett
enthousiasme par lesMonténégrins.
Le MonténégSDa une grande confiancf
dans Factionde l'Italie.
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SUR_MER
C'esti'U-58qui torpllfaV*Armenian»
rrn téléeramms de Cardiff donne des ren-
seienements complémenUires sur le torpil-
laae da steamer Armenian, qui eut lieu daas
b nait de landi 4 200milies aa large en tub
des iles Scilly. „ .
L'Ar*»«H«H»se rendait de Newport-News
1 un port anglais. Un des six sarmaats de
Péaaio&ea. en débarqnant k Cardiff, a ra-
eonté que le socs-marin qai tor^lla le stea-
mer fni aperen de loin. Le capitaine Trickoy
fit tous ses efforts pour échapper 4 la pour-
Inite mats l'Armenian fat rapidement rat-
trapé'. Le sous-marin, qui avait un canon
fcrauué sur le pont, tira plusieurs obus sar
le steamer. Ua projectile traversa une écoa-
tiile et póöétra dans la chambre des machi¬
nes. Les officiers prirent place avec 1équi¬
page cans les canots, mais une baieimere
ihavira et tons ceux qui l'occupaient tombè-
reat a la mer. Lo sous-mario lanca alors
deux torpilies qui firent cooler 1Armenian.
Le navird mit une demi-heure 4 sombrer.
Le sous-marin approcha alors d un canot.
iransportaat les nanlragés, maïs ï! n en re-
gueillit aacun. ,„„M
L'équipage se composait de 5u hommes,
float plusieurs américains. .
Les survivants déclarent que seize officiers
fle I'Armeman et deux opérateurs de T.S.F.
lont restés a bord avec une partie de 1équi¬
page. Quelqaes matelots et le capitaine ont
eté recueilhs, mardi matin, par un cbalutier
beige. Quelques autres hommes de 1êqui-
1)2ge ont été tués par des oi>as oa noyés.
Un certain nombre de survivants se sont
ïendus 4 Liverpool.
Seion un télégramme re^upar le Lloyd de
Bilford-Haven, ce serait le sous-marm Ü-38
sni aurait couié 1'Armenian.
Le paquebot-posta Varquah, venant de
PAfrique occidentale, avait recu lundi dans
?après-midi, par téiégramme sans fit, des si-
maox de dêtresse de Armenian.
Le paqnebot torpiilé jaugeait 8,825 tonnes.
Lc Réeit da Capitaine

Volei cc que dit ie capitaine de Armenian :
Le sous-marin nous signals d'arrêter en tirant
me couple d'olms en travers de notre avant. It
itait a peu p.ès a quatre miile de nous. Nous fu-
«es continuelicmeatbombarflés,et les projectiles
«èreöt plusieurs hommes de l'équipage et en je-
'èrent a la mer. G'était une fuile désespérée, et
'avais Acons'ater que l'ennemime gagssait;mais
ious ne vouücns pas nous recdre sans lutta.
a'sbord mou gouvernail fut frappé par un projec¬
tile, un autre tomba dans Ia cbambre des machi¬
nes, un troisiénaeemboita Ia cabine Marconi et
an autre abattit la ehcminfe. Le navire élait en
Jeu cn trois endroits. . . .
Je décidai alors de me rendre. Nousayions ré-
sisté a l'ennemi pendant une beure et douze on
treize de mes bommes étaient étendus morts sur
Jepont.
Le commandant du sous-marin ordonna
Je qnitter le navira qui fnt coulé quelques
minutes après au moyen de deux torpilles.
Le capitaine reconnait que Ie commandant
flu sous-marin traita son équipage avec hu-
manité et qu'il sauva plusieurs marins tom¬
bés a la mer, une chaloupe ayant chaviré.
Les hommes qui périrent étaient américains
pour la plupart.
L'inspressïoa aux Etats-Unis

New-ïork, 1" juiliet.
Sslon un avis télégrapbique de Bristol 4
Washington par l'ambassadeur des Etats-
Unis, M. W. H. Page, 20 hommes de 1équi-
33ee de YArmenian, originates d Ameriquo,
jont manquants. La nouvelle a créé, ïci.une
profonrte emotion.

Washington, I" juiliet.
Le président Wilson a appris saus émotion
apparente la nouvelle du torpillage de 1Ar¬
menian. II s'est refasé 4 exprimer une opi¬
nion qneiconque sar ce nonvel incident jus-
au'4 ce qu'il ait requ officiellemant tons les
détails et les résnltats de l'enqnête qm va
êtra ordonnée.
L"s milieux officiels semblent harasses do
la persistanca avec laquelle l'Allemagne,
malgré toutes les remontrances qui lm ont
été adressées par les Etals Unis, poursuit sa
guerre sous-marine en mettant a mort des
non-combatiant* d« mtionalité améncame.

La destruction du «Scottish-Monarch »
ne vapeor Scottish-Monarch, de 7,500 ton¬
nes, avec un chargement de sucre pour
Manchester, a été torpiilé jendi k une soixan-
taine de milies au Sud de Queenstown.
Donza Anglais et hnit Chiuois, faisant par¬
tie de l'équipage, out débarqué a Dunmore.
Le reste de l'éqnipage, qni occupait nne au¬
tre chaloupe, manque encore.
Le capitaine du Scottish-Monarcha déclaré
qu'il avait vu denx sous-marins et qu'il avait
mis anssitöt k toute vapenr ; mais ïl avait
été vite rejoint par les sous-marins peiuts
en gris, qui marchaient trés vite. Cbacun
d'eux portait deux canons. II commencèrent
k tirer contre le vapeur é la distance d'nne
eer taine de mètres sans avis préalable.
L'équipage se rétugia dans les embarea-
tions et deroeura sur les lieux jusanace
que le vapenr fnt con Ié, ayant repu 34 obus,

Un vapeur Argentin coulé
On mande de Wildfordhaven quo Ie Le
mas, appartenant a la Buenos- Aires Great
Southern Railway, a été torpiilé et couié
mercedi matin, k 60 milies k 1ouest des
lies Scillv. Le Lomas, qui jaugeait 3,048 ton¬
nes, faisait route de Buenos-Aires a Beltast,
ayant k bord une importante cargaison.
Le sous-marin allemand qui torpilla le va¬
peur, lamja d'abord deux obus dont 1nn tua
le second officier du bord. Les autres hom¬
mes de l'équipage parvinreni k s échapper
en preoant place dans des canots, ïls turent
sauvés par le chalutier beige Gaby.
Le sous-marin coula définilivement le Lo-
bias par le lancement d'nne torpiilé et de
flix-sept obus.
UnVapeur norvéglencoulé
Le Morgenbladet annonce que le vapeur
Karna, jaugeant 9,014 tonnes et allant a
Leitta, a été conté par un sous-marin alle¬
mand.
Le Narna avait une cargaison de bois pour
les mines.
UnVoilierHallencoulé

Un sous-marin allemand a coulé sans aris
préa'able le voilier italien Bardomens, charge
de grains, au Sud-Onest de Mizen-Head.
Trois matelots oni péri. Deux autres ont
été grièvement blessas.
Coutre-Torpllleur anglais avarié
Le contre-torpilieur Lichning a été avarié,
&ii largo de Ia coto,soit par nne mine ou uno

?c

torpiüe.
y aurait 14 manquants.

DANS LES AIRS
Les Avlateursalllés en Befgique
Le Tct'j raaf annonce que l'aérodrome de
ffbisteb' *été détruit.
Snivan 'Echo beige, deux sous-marins et
qnatro <> i oyers sont actaeltement dans le
port de L t >rugge, que les aviateurs aliiés
survotent tréquemment en jetant des
bom bes.

Un Avionautrlchlen en Bulgarie
Ua ae ane autrichien qui survolait la
région de B elo-Gradchik (Bulgarie) et qui
avait éte torcé d'atterrir par suite d'uue
panne d'**senc9, a «té saisi, et ses pitotes
misenétatd'arrestaUOff»/

BN BBLGIQUE

blessé sur un lit d'hópital, k proximité

Üne Rencontre touohante
Le correspoadant dn Handelsblad, d'Ams-
terdam, a été le témoin ocalaire d'an inci¬
dent toucbant après 'es combats de Salnt-
Georges. Se trouvant dans un hópital de
campagne, oü la reine Elisabeth prodignait
ies meilieurs soinsauxbiessés qui reveuaient
nombreux du champ de bataiiie, il vit, k la
grande surprise de tons, un officier de haute
stature eatrer dans la salie, purtant un ca-
poral blessé.
La reine, trés occupé®, ne remarqua cette
nouvelle arrivée qo après i'installation du

l'hópil
d'elle.
S'étant rstournée, ses yeux rencontrèrent
ceux du roi Albert, et leurs deux visages
sérieux s'illnmiaèrent d'un sourire. Le roi
et ia reine s'élaient ainsi revus k l'improviste
la oü i'aide et Ia consolation étaient le plus
indispensables après Ia bataiiie,

L 'occupation allemande
Les élcctions poor le renoaveliement de Ia
moitié des conseiilers communaux qui de-
vaient avoir lieu en octobre 1915 seront
ajournées.
La crise iudustrielle s'accentue encore dans
tont le pays. L'Independence rapporte que de-
juis quelqaes jours les ouvriers des char-
ïonnages de Levaut-Fiénu, a Guesm'es et de
Flénu-Proudits, k Flénu et è Jsmmapes out
décidé de se mettre en grève.
Malgré le3 conseils donnés par les chefs de
jarti, (cs ouvriers ne veulent pas reprendre
e travail. lis demandent une augmentation
de salaire de 20 0/0 et Ie charbon gratuit pour
tons les mineurs. Le3patrons sont dans l'im-
possibilité de ieur donner satisfaction.
Par suite de la fermeture de Ia frontière
franpaise, nombre de négociants da Quié-
vrain et des environs, qm avaient fait de
nombreux achats pour revendre en France,
se trouvent dans une situation plus qu'em-
bsrrassanta.
Le travail se raréfie dans tons les char bon¬
nages da fait des stocks et des difficultés
d'expédition. D'autre part, les négociatton3
continuent toujours au sujet dn comptoir
de vente de charbons qua I'autorité alle¬
mande veut monopoliser. Les charbonuiers
du HaiEaut eavisagent avec une csrtaine in-
qniétude l'éventualité d'nne nouvelle cam¬
pagne d'hiver.
La pénurie d'huile se fait sérieussment
sentir dans la plupart des charbennages. I!
en résulte même de-cl de-lè de graves in-
convénients.
Gertaines batteries de fours k coke du Bo-
rinsge sont hors feu. Les principalen batteries
encore en activité sont celles des Charbon-
nages beiges. Les stocks sont considérables
en raisoa de I'arrêt des grandes usines mé-
tallnrgiques.

ENALLEMAGNE
Tout ïe Goton pour les Explosifs
Une dépêche de Berlin k Copenhague con-
firme qne les autorités militaire3 ont infer-
dit ia fabrication de tissus de coton sur tout
le territoirs de l'Allemagne, en raison de
l'embargo mis par i'Aug'eterre il l'exporta-
tion du coton brut.
Cette interdiction sera en vigueur k partir
dn 1« aoüt.
Elle anra pour résnltat d'arrêter net dans
tont l'empire i'industrie du coton, 69,000ou¬
vriers seront sans travail.

Menace contre Calais
Le critique militaire et naval de la Deutsche
Tageszeitung, lo comte Revent'ow, qui re
pródriit les idéés i'amirauté allemande pour
nne offensive a fond contre I'Angleterre, au-
nonce la reprise du plan d'attaqne de Galais
pour acquérir une base d'expédition navale
contre I'Angleterre.
« Calais, écrit-il, est Ia clel qni permettra
d'onvrir la situation en déiruisant l'empire
britanniqne.
» G'estcontre Calais qu'il taut porter l'effort
allemand. »

Les Trains de Voyageurs arrêtés sur
le Rhin

Jendi aucun train de voyageurs u'a circuié
sur Ia ligne do Rhin, dost la lête de ligne ss
tronve k WMIs-Léopoldshcebc. Tont un corps
d'armée a été amené de Pforzheim. Les
trains sont arrêtés au milieu de la campa¬
gne et attendent, car le transport s'est fait
en une seule fois.

LesFilsHés etlesAüeiaMs
11est acquis maintenant que les Allemands
ne doivent de teuir encore têts k l'Eorope
qu'è la mobilité extréme de leurs cffectift.
Les transports jouent un róle considerable
dans leur strategie et kous en donnerons
l'ex"mp!e suivant. Vers la fin da mai, un ré
giment de la Garde prnssienne so battsit sur
la rivière San, au Nord da Yaroslsfl. Huit
joars après, on constatait sa préssnee sur le
Dniester, c'est a-rtire k plus de 200 kilomè-
tres de son premier cantonnement. Les Alle-
mauds ssrent tirer de leurs chsmins de fer
on parti extraordinaire, et qui expiique com
ment ils out pn, presque constamment, s'as-
surer la supériorité uumérique.
Un grand avantage des Allemands consists
dans leurs fers baroelés. S'ils n'avaient pour
faire face sur trois fronts que des troupes
déplacées avec rapidilé, csla ne snffirait pas
k les garantir de la defaite. Chaque corps
d'armée, chaque régiment transporté d'un
point sur un autre ne siguifle, en somrae,
qn'une chose : découvrir une position pour
en courrir une antre. Et le danger serait
énorme si las Allemands n'y aTaient paré en
partie au moyen de leur» fils barbelés, dont
ils se sont fait une défe >sepresque égale aux
meillenres fortifications.
Ici encore prsnons un example. Voici le
front de Varsovie, c'est-i-dire la zone de 40
è 45 kdomètres qui s'étend sous Varsovie, le
long de la Bzura et de la Ravka, oü les d«ue
adversaires se font face depths le mois dx
novembre. Défeudre cette ligne par les an
ciens procédés exigerait l'emploi de 6 k 8
corps d'armée. Or noes savons pourtant que
cette zoue est k peu prés dégarnie ; les Alle¬
mands y ont laissé tout au plus quelqaes
miliiers d'hommes pour chaque tronpon de
sept ou huit kilomètres. Mais ces rares régi-
meuts sont pourrns d'an nombre énorme
de mitrailleuses, et instaliés aa milieu d'un
re'seeude fits de fer barbete'de 6 kilomètres de
profondeur.
Oa se figure ce que représente un pareii
enchevêtrement. Certains points restent na-
tureltement décourerts, mais, daos i'ensem-
ble, le réseau barbelé couvre trés effective
ment le front tout entier, et si l'on ajoute
que derrière chaqae secteur de ce réseau se
troave un bataitlon abondamment muni de
mitrailleuses, on oonpoit que, par eet arti¬
fice, ies Allemauds aieat réussi a dissimuler,
sans danger pour ieur tactique, leurs perpé-
tuels déplacements de troupes. Se repré-
sente-t-on ce que coüterait l'attaque de ces
baies coupantes, trancbantes, contondantes,
bautes de plus de deux mètres, et, s'éta-
Seaut l'one derrière l'autre, sur une profon-
eur de 6 è 7 kilomètres ? Aucune troupe ne
résisterait au fen des mitrailleuses abritées
derrièreua®tóiiea^ieCobsUde*.

LaSinltamilitaireobligatoireim 50an?enAutriehe
Les journaux viennois du 29 juin publieut
una note officielle rappelant que, suivant la
nouvelle loi, le service militaire est obliga¬
toire pour tous les hommes jusqu'a rage de
50 ans saus exception et que, par suite, tous
les hommes agés de 43 a 50 ans — même
ceux qui n'ont jamais servi — doivent se
présenter pour suivre les exercices militai-
rrs institués pour leur cas.
Une commission spéciale estchargée d'éli-
miner les individus qui, pour des raisons
physiques, seront reconnus te talement inca-
pables de ftiire partie de l'armée.

Incsndied'uneFabripedeFusées
Una explosion a détruit jendi après-midi,
vers cinq heures, la pyrotechnie industrielle
dirigée a Marseille, boulevard de Roux, par
M. Paitre, fils de l'aacien intendant général.
La fabrique était mobilisée depuis le com¬
mencement de la guerre et fonctionnait sous
le contröle militaire. Un personnel d'nne
centaine d'onvriers, dont qnatre-vingts l«m-
mes, y confectlonuait des cartonr-hes et d»s
tusées lumineusès.
La force de i'expiosion a été telie que tou¬
tes les vitres des maisono voisines, dans nn
rayon de plus de 500 mètres, ont volé en
éélats. Des toitures ont été souievée3. Des
pontres et des débris de toutes aortes out été
projetés k nne distance de mille mètres. Les
pompiers, qui avaient a combattre en même
temps plusieurs incsndies consécutifs k la
catastrophe, ont opéré le sauretage do per¬
sonnel. Malhenreusement il y a plusieurs
victimes.
Le nombre constaté vendredi matin des
morts est de trente ; celui des b'.essés griè¬
vement est de vingt. On a trouvé des cada-
vres dans des jardins situés è plas de cent
mètres dn lieu de I'expiosion.
Les dégfits sont impo''

GrantsLossl
ALLIANCEEEANCO-BELGE

ConférencedeM,LouisBartfiou
A.TJ T-JA.VFI.E1

La conférence qai sera faite, anjourd'hui
samedi, au Grand-Théfitre, a huit heures et
demie du soir, par M. Louis Barthou, an¬
cien président du Conseil, au profit des
Soupes Populaires de Bruxelles, est organi-
sée par l'Alliance franco-beige. Elle sera
présidé" M. Th. Steeg, sénateur, ancien
ministre, président du Comité de direction
de l'Alliance. Elle sera honorée de la pré-
sence de M. Garton de Wiart, vice-président
du Conseil des ministres de Belgique, et de
ses collègues du gouvernement beige pré¬
sents au Havre .
La haute personnalité du cnnféi^npjer et
le but ponrsuivi par l'Alliance nous don-
nent l'assurance que cette manifestation de
solidarité et de bienfaisance, réunira un
nombreux auditoire.
Secourir les Beiges qui, restés chez eux,
supportent avec une courageuse résigna-
tion le joug allemand, tel est le but immé-
diat de l'Allianee Franco-Beige que préside
M. Tb. Steeg, et placée sous le haat patro¬
nage de MM. le baron Guillaume, ministre
plénipotentiaire de Sa Majesté le Roi des
Beiges, a Paris, Louis Barthou, ancien pré¬
sident du Conseil des ministres, et Dali-
mier, sous-secrétaire d'Etat au Ministère
des Beaux-Arts.
C'est au « Comité de Secours et d'Ali-
mentalion » qui s'est constitué en Belgique
au début des hostilités sur l'initiative du
premier magistrat de Bruxelles, l'héroique
M. Max, que l'Alliance Franco-Beige vent
venir en aide sans aucun retard. Chaque
jour s'aecroit la multitude des indigents
qui doivent avoir recours a ce Comité. La
stagnation des affaires et le refus des ou¬
vriers beiges de se faire, en leur propre
pays, les auxiliaires de nos ennemis, et ce,
malgré l'appul des gros salaires que leur
offrent ces derniers, ont semé la détresse
dans toutes les classes de la société.
C'est è tous ces infortunés qu'il s'agit de
venir en aide .
Pendant que la vaillante armée beige
continue a combattre sans reléche et sans
défaillance aux cótés des nótres et de nos
alliés, portons secours aux Beiges qui, chez
cux, luttent aussi a leur fa$on, par la fer-
metéet la dignité de leur attitude, mon-
trant une confiance inébranlée en la libéra-
tion prochaine.
Leur cause sera plaid ée par M. Louis
Barthou, avec sou admirable éloquence,
dans sa conférence d'aujourd'hui : La Bel¬
gique et la Guerre. Et c'est cause gagnée
par avance devant notre population havraise
si patriote, si généreuse.

Souscription
DESFEMMESFRANfAISES

UaSouvenircommérooratif
a,S.M.la P-e'aedes Beiges

Nous avons fait connaitre la touehante et
délicate pensée qai inspire cetto Souscrip¬
tion destinée k offrir h la reine Elisabeth de
Belgique un souvenir commémoratif lui ex-
primant 1'admiration des Femmes Iran-
caises. •
Ainsi que nous l'avons dit, on a cru ré-
pondre au voeu de l'anguste destinataire en
lui offrant nn coffret, qui — outre sa va-
leur estbétique, comme expression parfaite
de l'art francais — lui représentera encore
eet intérêt de chanté toujours dominant
dans son coeur : car l'exédent espérë de la
souscription y sera encios pour être mis,a la
disposition de ses aumönes personnelles.
Le Comité d'honneur se compose de :
Mmes Raymond Poincaré, présidente ; An-
tonin Dubost ; Paal Deschanel ;
Mmes René Viviani, Angagaecr, Biea-
venn-Martin, Delcassé, Fernand David, Mal-
vy, Millerand, A. Ribot, Sarraut, Sembat,
Thomson ;
Comtesse d'Haussonville, président® de la
Société franpais® de Sesoars aux Blessé®mi-
( litaires«

Mme Péronsse, présidente de l'Union des
Dames de France ;
Mme Ernest Carnot, présidente da l'Asso-
Ciation des Dames franqaises.
Le Comité d'iaitiative comprendi
Mme Jules Siegfried, présidente ;
Mmes Georges Bureau, Georges Ancel et
Morgaad ;
Mme Adolphe Brissoa, trésorière }
M. Léopold Mabilleau, secrétaire général.
Les souscriptions sont repass aux Annates
politique* et tittéraires, 51, rue Saint-Georges,
et au Muse'eSocial, ras Las-Gases, k Paris.
D'autre part, nous recaeillerons au Petit
Havre, toutes les souscriptions qui nous se¬
ront adressées, — et les plus roodestrs seront
reqnes avec reconnaissance.
Voici la seconde liste des souscriptions tpi
nous sont parrenues.

2e Lisle
Mme P .-A. Morgand. . , F. 100

20
10
10
10
20

Mme Louis Benoist.
Mile Guéroult. . ; ; ; :
Mme Bret ; ; ; :
Mme Georges Vavasseur, Sanvia; ...
Mme G. Ceëz...::;;

Total
1" Listo. . ; ; ; ;

170
281

Total èce jour F; 451

Mme Georges Bureau a bien voula ac¬
cepter de faire partie du Comité d'initiative
du Souvenir Commémoratif a la Reine des
Beiges, ainsi que du comité de patronage
de l'Orphelinat des Armées-.

titatisiis A l'Orira
De 1'Armee

Bonviolle, lieuteuaHt-coloael au 319« d'in-
fauterifl.
M'-yer, capitaine de réserve au 224"d'iafan-
terie.
Ponoelet, adjudant an 224" d'infauterie.
Maitrinal, caporai ; Riser, médecin anxi-
liaire ; Jaequ&lia, médecin aide-msjor de
2« classe ; Pontons, chef de bataitlon au 329«
d'intanterle.

Ksmln^tiens mtlltalrcÉ
Infanterie (armée active) : Ia promotion
au grade de lieutenant de M. Meunier, da
320", est ratifiée j maiotenn.
Mutations : Le llenteuaut-eolouel Bnhler,
du 359e,passé au 24«; M. Hue, chef de ba-
taillon au 319®,passe an "

CÉEÉMOHISMILITAIEE
Sept Médailles militaires el vlngf-lrols
Croix de guerre ont été remises
hier so'enneiiement sur le
boulevard Frangols-l"i

Üae importante manifestatioa militaire a
en lieu hier après-midi sur le boulevard
Francois !«', k l'o'casion de la remise de
trente décoratiens aux vailtants soldats qui
out ronntré nne conduite exemplaire sur le
champ de bataille.
Cette manifestation s'est déroulée par un
temps superbe avec le cérémonial habitue!.
Les troupes de la garnisou y assistaient.
Eiles étaient vennes se masser sur le boule¬
vard Francois-Rf, avant trois heures. Le ba-
taiüon des douaniers marchait en tête avec
son drapean. II était suivi des jeunes soldats
et des fusiliers-raarins.
La remise des decorations devait se faire
au carrefour de Ia rne Vo'taire oü s'éts it
placé le drapean des douaniers entouré de
sa garde d honneur.
En outre des officiers décorés de la garni-
son on remarquait ia présonce de M. Mor¬
gand. maira dn Havre ; Klnbnkovrski, minis-
ire de France prés dn gouvernement beige ;
Durand Viel, de Grandmaisou, conseiilers
municipanx ; Taconet, président de Ia So¬
ciété de Secours aux blessés militaires ;
F. Perquer, membre de cetto Société.
A trois beures, le contre-amiral Biard,
gouverneur de la place dn Havre, arriva en
automobile au carrefoar de la rue Voltaire.
II était aocompagné du lientenant-eolonel
Krénzberg^r rt da lieutenant Boeswilwaid.
Après avoir salné ies biessés convalescents
qui assisfaient è la cérémonie, massés sur
(e iroltoir ouest dn boulevard, l'amiral-goa-
vernenr alia ssloer longuemeut le drapean,
tandis qu'nn groupe de musicians de ('Har¬
monie Maritime, sons les ordres de M. Vic¬
tor Laisney, exécutait la Marseillaise.
Le commandant Dubiaix procéda alors k
la presentation des troupes que i'Amiral-
Gonvernenrpissa en revue. II revint ensuite
au carrefour de la rue Voltaire pour épin-
gler sur la poitrine des braves les médailles
si bien gagnées.
Les decorations suivantes furent décernéea
avec Ie cérémonial d'usage.

que en tête, aux applaudissegaenta de Ia
foule toujours heureuse d'acclamer nos jeu¬
nes soldats.
Pendant que les troupes allaieut se mas¬
ser k l'extrémité Sud da boulevard Fraa-
qois-lei, en préparatioa da défilé, Pamir al
Biard était allé parmi le groupe de blessés,
adressant 4 plusieurs d'entre eux 'PamScales
paroles et leur demandant des ,1.rails sur
leurs blessures et leurs exploits.
Avant de remonter dans son aatomobile,
l'amiral Biard entendit encore une fois la
Marseillaise, exécutée k l'extrémité de Ia rne
Victor-Hugo,

li» Péte da 1 4 juiliet
Ainsi quo r.ous l'avons annoncé, le gou¬
vernement a décidé qu'il n'y aurait pas cette
année de revue le jour du 14 juiliet. En rai¬
soa de cette décisson, de nombreuses per-
sonnes ont era que cette année la fête dn
14juiliet serait complètement supprimée. li
n'en est rien, le 14juiliet restera, cette an¬
née comme lés autres années, jour lérié ; il
faudrait d'ailleurs une loi pour modifier i'é-
tat de choses actael, mais il va de soi que les
réjouissances et divertissements habitnels,
qui ne seraient gnère da mise dans les cir-
constancee, seront supprimés.
A ce propos le Bulletin de l'Alliance Démc-
cratique, soas la signature de M. Pallu de la
Barrière, s'exprime ainsi :
« Si le 14 Juiliet prochain ne comporte ni
réjouissances, ni rsême de solennelles re¬
vues de troupes, il nous fournit Pocession
de manifester ia persistance et Pénergie de
notre foi. Ce jour-li, dos éiifices publics et
nos maisons seront pavoisés de drapeaux
éclatants, en l'hoaneur de l'armée ; nous
nous rendrons en pèlerinage, individneile-
ment ou par groupes, 4 Ia statue de Stras¬
bourg, aux statues de Jeanne d'Arc, au mo-
numént élevé a Gambetta place du Carrou¬
sel et 4 sa petite maison de Vilie-d'Avray,
laquelle, au jour anniversaire de sa naissaa-
ce, ne fut pas visitée, cette année, comme
les années précédentes. Dans les villes oü
sont érigés des monuments a la m^muire
des Francais morts en 1870-1871 au champ
d honneur, les citoyens s'y donneront ren-
dezvous. Les ftenrs que nous anrons en
mains diront notre reconnaissance et notre
espoir pendant que les croyaats prieront
dans leurs temples. Ce sera ua 14 Jaillet
comme on eu aura jamais vu. »

Médaille Militaire
Adjudant Martuing, dn 114» d'infauterie ;
adjndant Grégoire, dn 68»d'infanterie ; ser-
gent Faideau, dn 7«zonaves; sergent Leclerc,
du 37®d'infanteria ; caporai Duffin, du 9®
zonaves ; soldat Mazier, du 106®d'intanterie ;
soidat Malaterre, du 15®d'infanterie,

Croix de Guerre — -
Trés touehante fnt nue partie de la céré¬
monie, oü deux veuves et un père de héros
morts pour la P<trie, sont venus recevoir
les croix si chèrement gagnées p». les chers
disparns.
Mme Haas, dont te mari était capitaine au
129®d'infauterie et qui fut cité 4 PorUre de
l'armée ;
Mme Ballus. dont le mari était brigadier da
dragons et fut aussi cité 4 Pordre de Par-
méo ; Mme Ballus tenait sa fillette dans ses
bras et PAmiral Gouverneur remit la croix
de guerre dans Ia menotte que tendait l'ea-
fant pour recevoir le glorietix présent.
M. Santreuil père, dont le fils, soldat, fat
cité 4 Pordre de sa division.
L'Amiral Biard tint 4 serrer les mains avcc
effusion et 4 adresser quelques paroles
émues 4 ceux qui ont donné leur maris et
leurfils 4 la Patvie.
Ordre de l'Armée: Palmes. — Lieutenant
Mameaox, du i29® d'infauterie ; lieutenant
Nancé, du 129®d'infanteria ; adjudant Dé-
hais, du 129» d'intanterie; adjudant Mar¬
tuing, du 144®d'infanterie ; adjudant Gré¬
goire, du 68® d'infanterie; sergent-major
Richard, dn 4®bataitlon de chassears 4 pied;
sergent Faideau, du 7®régiment de zonaves ;
sergeut Leclerc, du 37®dlhfanterie ; caporai
Bredeville, du 129®d'infanterie ; caporai
Duffin, du 9® régiment de zouaves : soldat
Salie, du 4®zouaves; soidat Mazier, du 106®
d'infanterie ; soldat Mézaize, du 129®d'intan¬
terie; soidat Malaterre, du 15®d̂'infanterie.
Ordre de la division : Etoile d'argent et
étoile de bronze. — Sergent A!lain, du 129®
d'infanterie.
Ordre du régiment : Etoile de bronze. —
Soldat Loizeau de Grandmaisoa, du 129*
d'infauterie ; soldat Péchard, du 129®d'ia-
fanterie ; soidat Lemarchand, du 129*d'in¬
fanterie ; soldat Gacoin, dn 329®d'infante¬
rie; soldat Feraad, da 129®d'infanterie.
La cérémonie s'est terminée par le défilé
des troupes qui ont regagné leur caserne- »
met parleboulewd deStrwbourg,«tul- 1

DlneiloH dee Baaaaes da Havre
Exportation s ie café en Hollande

MM. les négociants de la place sont infor-
més que la Commission interministérielle
des derogations aux prohibitions de sortie
vient d'autoriser ('exportation des cafés 4
destination des Pays-Bas, sous réserve de la
justification régulière de leur consignation
au T^ust Néerlandais d'ootre-mer.
Les quantités maxima qui peuvent être
consignées au Trust pendant Ie mois de juil¬
iet courant sont fixées 4 60,000 sacs de café
du Brésil et 4 20,000 sacs de café originaire
d'autres pays.
Les demandes d'exportatioa doivent, êire
adressées en tripte expédition 4 M. le direc¬
teur des douanes du Havre et être formu-
lées par les véritables intéressés, c'est-4-dire
l'expéditenr ou le destinataire réels (ven¬
deur ou acheteur), avec indication d*>f'ortji-
n" du café, du nombre de sacs et de leur
poids.

Indvmaité aux Treupes clu Uavre,
ds Ream, de Wïeppe, d'Rn et

du Trépert
M. Paul Bigaoa, député, a demandé 4 M.
le ministre de la gnerre a'il ne serait pas
possible de faire al ouer aux troHpes station-
nées au Havre, a Rouen, a Dieppe, 4 Eu et
au Tréport, une indemnité de cherté de vie,
dont la nécessité, déjè reconuue en temps de
paix, se justitie d'autant plus anjourd'hui
que, par suite de la presence dans ces villes
de troupes anglaises et beiges, et de réfu¬
giés, le ccüt de la vie a augmenté dans de
notables proportions.
Voici la première réponse du ministre .*
Conformément aux dispositions du troi-
sième paragraphe de l'article 119 du règle-
ment, le ministre de la gnerre fait connaitre
4 M. le président de la Chambre des députés
qu'un délai lui est nécessaire pour rassera-
bier les Cléments de la réponse 4 faire 4 la
question posée par M. Paul Bigaon.

L'esvoi de Faqnet*
box PrlaoiiBleMl

Le Comité international de la Croix-Rouge
de Genève csmrauuique la note suivsnte :
Les families des prisonniers retenns en
Allemagnc s'iuquiètent souvent du sort des
paqnets qu'elles adressent 4 leurs enfants.
Tont paquet dont l'adresse est correcte et
compete a les plus grandes chances d'arri-
ver 4 destination. Mais, en raison du grand
nomhre d'homonymes, it fant que l'adresse,
trés lisible, porte non seulemeut les uom et
prénoms dn prisonnier, l'indication de la
compagnie au camp, et de ia baraque, du
b'ock ou de Ia chambre, mais encore le gra¬
de et les numéros du régiment et de la com¬
pagnie au régiment.
A chaque camp allemand, en effet, sont
maintenant rattachés de nombreux dépö <=
secondaires ou ateliers entre lesquels sont
répartis les prisonnier®. C'est ainsi que le
seal camp de Güstrow compte 120 camps
secondaires. Les paqnets doiTent être tou¬
jours adressés au camp principal, mais on
confoit aisémeat que si ieur adresse est in¬
complete on incorrecte, its puissent êtra di-
rigés facilement vers nu de ces camps se¬
condaires au üeo d'un autre et que leur re¬
mise au véritabto destinataire en soit retar-
dée d'autant.

Extenslan die la zose daM laquelle
lea CiiltSvateurs peuveat rcjalii-
dre leur damicile
L®place du Havra nous communique Ia note
sulvante :
La circulaire du 24 février a fixé la par
tie de la zone des armées dans laquelle les
hommes soumis 4 des obligations militaires
nfai8 non incorporés peuvent réaider :
1). Aucun des hommes en question ne
pent résider au-da!4 de la ligne 2.
2). Seuls peuvent résider entre les lignes 1
et 2 ceux d'entr'eux qui y sont domic-iliés.
Le ministre a décidé par modification 4
cette circulaire, de reporter jusqn'4 une
nouvelle iigne, qui sera appelée ligne n®3
plus rapprochée du front, la zoue dans la¬
quelle les cullivateurs non mobilisés seront
admis 4 rsjoindre leur domicile.
Les demandes derront être adressées par
les intéressé aux maires de la commune de
leur domtcile.
Celui-ci annotera la demande en indi-
quant si Intéressé est bien domicilié dans
sa commune et s'ii est bien cultivateur, il la
transmettra par i'intermédiaire du préfet 4
I'autorité militaire territoriale.
L'autorisation de réintégrer Ie domicile
sera adressée directement par cette auto¬
rité aux demand ears eux-mêmos.
Ceux-ci devrout présenter 4 tout® requi¬
sition l'autorisation de rejoindre ieur do-
micile qui lear aura été adressée.
Dès leur arrivée 4 leur domicile, ils de-
vront, en outre, en faire la déclaration 4 la
gendi
feire
endarmerie et ne pourront s'absenter sans

int oü ils '
Dans ie cas ou ia situation
connaitre ie pöint oü ils se ren dent.

la situation militaire vien-
drait 4 l'exiger, ils derront se rept ter au

ii i?ne *; T ^ ,lgBe n' 1 est déllmitéepar letliaoitesoriëntale et septeMrlosale de l'arrondisse-
ment de Saut-Omer et des wntons de Hencbta.
Saiat-Po! Aaxt, Douttens,Douwt, Villers.Amieas,
MoIlteös-Vi4anae,Goaty. GrévecoeuMft-Oran<l,af-
rondwaemeat de Beauvaia. Senli», GhAteauThfcf*
ry, Epernay, cantons de GbAlons-sur-Maroe,
Ecury-sur-Cook. Vitry le-Francois, Thieblemont.
Bar-le-Duc, Ancervtlte, Mnntiers-surS'uix, Goa-
drecourt, Vaucotileurs, Colorabey-lesBelles, Ve-
zelise. Harone, Charmes,Chatel, Bruyères. Reml-
reraoat, PiomWères, Fancogaey, Luxeuil, Lure,
Viliersexel,l'IMesur-Doabs, Pont-de Koi,le,Saint-
Hippolyte.
Lignen' 2. —La ligne n*2 est délimitée par Is
limite Est et Norddes cantons des Stenswoorde.
Hazebrouck, NorrentPontes, Henehin. Saint-Pol.
Avesnes-le-Cemte,Doullens,Domart,Villers Cor¬
bie, Mireuil,Ailly-sur-Noye,Maingnelay,Saint-Ju®»
Estrees-Saint-Denis, Corapiègne >partie située S
l'EH do l'Oiseet au Sud de t'Aisnei. ViUers-Cutte-
rets. OuIcby-le-Chilesu, Fère en-T^rdeBois, Fis-
mes, Ville-en-Tardeaois,Ay, Ia limile Noivl-Estds
1'arrondissement de ChSlonsjusqu'a la voie ferréa
Reims-Suipfïes, la vote ferrée jtReims-Suippes-
Sainte-Jleoehoutd-Verdun,le cours de la Mcusede
Verdun a la limite Suddu canton de Souiliy ; la
limile Est des cantons de.Souiily,Thiarcourt.Vau-
becourt, Vavineourt, la limite Nord du canton de
Comtaercy,sur la rive gauche de ia Meuse ; la
voie ferrée de Coramercy-Toul,le cours de la Mo-
sell-1,de Toul Ala Meurthe, Ie cours de la Meur-
tho, la limite Norddu canton de GArsdrn--rjusqu'a
la frontière.
Ligne«.*3.— La ligne n-3 est délimitéepar la
frontière franijaisejusqu'a la limite Est du canton
de Baiüeul; la limite Est de ce canton, des com¬
munes de NeufBerquia et Merviile. du canton da
Lilliers, des communes de Chooques, 1®Beu-
vrière, Lapugnoy, Marles, Bruay, Hiudaia, Ran-
chicourt, Gauchin-Legal, Gaucourt, Vilierscbatel,
Aubigny,TilloyLes-Hermaville,Izelle-ies-Hameau,
limite Est du canton d'Avesnes Ie-Gomte, des
commuaes de Warlincourt-les Pas, Pas-en-Artois,
Louvcncourt, Acheux, Varennes, Harponvilte,
Warloy-Bsilton, Baizieux, Rlbemont-sur-i'Ancre,
Siitly-le-Sec,Sailly-Lorette, limite Est des can¬
tons de Gorbieet de Moreuil,des communes dq
Boussicourt, Fignières, Etelfay, Fsverolles, Fien-
nes, Roilot, Hostemer, Gaviily, Gourn«y-sur-
Abonde,Mouchy-Humières,Baugy, limiteNord du
canton de Compiègne,des communes da Janville,
Choisy-au-Bac,Re'bondes. Trosly-Breuil, Guise-
la-Mctte, Croutey, Mo,.tigny-l'Engrain, Cutry,
Missy-auxBois,Floisy, limite Nord du canton de
OuIchy-le-Cbdteau, des communes de Cerseuil,
Liml,Faars, Vauxeèré, Blanzy-les-Fismes,limite
Norddu canton de Fismes, de la commune de
Puyancourt, puis du canton de Fismss, des com¬
munes de Mnizon, Tbillois, Ormes, Bezapaes,
Ghampileury,Montbré,Ludes, Msiliy-GhampagBe,
Verzenay, Verzy, puis une iigne qui rejoignaot 1»
voie ferrée Reims-Verdun a hauteii: de Sept,
Saulx, la suit jusqu'a Verdun ; la Meuseentre
Verdun et Ia limite Nordde l'arrondissement de
Comasercy,cette limite Nord, puls la ligne Cou-
ronvre, Pi' rrefitte, Baudremont, Lignièrès (ces
localiiés incluses), la limite Nord des cantos de
Lignyet CommTcy, la Meusejusqn'è GomiUlrcy,
la limite Nord des communes de Envllle, Aullï-.y-
sous-Verlnzey,Boucq. Sauzey, Royaumeix,Trens-
bleourt, Rogeville. VilIers-en-Haye, la iigne
villa au Val, Jandelaineourt. Moivron, Champè.
noux, hoevilie, Serres,Valbey, Bauzemont,Crion."
S'onviiler, Groismare,Morainviller ces localités
ine nses), le cours de Ia Verdurette jusqu'a Vac-
queville, Raon-1'Elape, la Meurthe jusqu'A Ia
frontière, la frontière jusqu'a la Suisse.

SOUSCRIPTIONS ET DONS

PonrIa Croix-Rouge
Nous avons repu les sommes suivantes deslb
nées aux Blessés militaires :
MM.Barrié, Chalotet G» F. SO—
MM.H. M»ltonet C«et employés 60 —
Anonyme 2 —
Personnel ouvrler de la MaisonM. et H.
Hanguel, tonneffers. rue Demidoff (18«
verse^ent ... ill 90
Service terfinique de I* sirveiliance des
travaux cosfiés è Tindustrie 11—
Les Employés non mobifirés de l'entre-
prlse Ambaud,Granduryet Grien,-.. -.•• 85—<

SoeiciéFrascaiscdeSeeonrs
anxBlessésmilitaires

premier ordre qui leur serait transmis par
fa gendarmerie.
Le Havre, Ie 30 juia 1915.

8' Liste de souscription pour l'GEuvrede Seesuri
aux Pristmnrrs de Guerre

MM.les Contremsltres et Employés de tous
services des AteliersMazellee,ICO'r. ; Société
d'fnitia'ive d'Enreignemenl Scienttfiqnepar l'As-
pect. 83.60; Tronc de l'Onvroir.358; Ouvriersdes
Eaidissements Schneider 'Hrrffeurt, section
des canons. 63,28; MmeIt è®Veyr'B S0; Mme
M.Du Pasqnler, 20 ; M. et MmeJacques Wespha-
len-Lem®!tre,go ; Versement du Journal le Petit
Havre, 205.80; Personnel du GhsntferdeGravHlf
(9«verseroent), 100; M. Charles Fribonlet, IS (
versement du Jonrnal navre-Eclair, -SO.dito 2S0j
M. H W'-ollett Irenrésentatinn des DeuxGuerres),
100 ; versement du Jonrnsl Le Petit Havre.®«0;
Syndicat d'initiative du Havre et de l'Arrondisse.
ment, 100; M.Henri Tftieiillent, f00 ; Tronc <U
l'Ouvroir. Ï62-.
Sommes reques : Service da Ia Marine de II
Compagniedes Chargeurs Réunis, paf M.Montforl
(denx versements), 725fr. ; Qurtier de l'Inscrlpi
tioa Maritime,Arsenal (deuxversements!. t.OOSfr,
Un groupe d*emp!oyés cFoctrei a remis a I#
Société Francaise de Seeours anx Blessés mili¬
taires, pour ses blessés, la somnaede 3s fr. 50.
Ont sonserlt : MM.Fleurigsnt, Bonr'enne, La-
vire, Osmout, Paquet, Isaac, Marchet, Paysant,
Prévost, A. Lepiller, Hérichó,P. Martin, Terrien,
J. Lelelfier, Toeque, Rigault, Lecompte, Guêry,
Michel.

Croix-RougeFran$aise
(«o/xiitiea de® Dames Franealses
Saia oss versées 4 Mme Lenhardt, trésorlèré

12'-Diste
MM.Lecourlois, meunier a Rouelles, 3* verse¬
ment, 5 fr.; Pitotes de Ia station du Havre, 10»
vers..2«9 ; TréfHerleset Lamtnotrs du Havre, 26*
vers., 1,60' ; aronyme, g ; personneldn Gbantier
de Graviltc, «4»vers , 80 ; Administrateurs, em¬
ployés et ouvriers de 1* Gompsgpln des Preduits
tannants et tioc'orianx. 328 40 ; Personnel, em¬
ployés, ouvriers et ouvrières de l'ustne Desma»
ral®,vers du mois d'avril 205,vers. du mois de
m*i 24375; deux soldats beiges pannés i I'bópital
Franklin, 10; Trone-offraadede la maison E. Au-
bert Ills, rue Duguay-Trouia 2t, St 80 ; M et Mme
A.-H Lerch. 50 ; RaymondH. Lemh 25; Simone
Lerch, 55; Employésde l'Octroi du H®vre, 90 ;
Dms adressés a la Grolx-Rouge.nn quart versé a
l'Assoclattonpar M.J. Rousset, 1,19340 ; Ateliers
Duchesne, 16' vers., 60 ; TréfHerles et Laminoira
du Havre, 21' vers., 1,000; Dons adressés A la
Croix-Rouge,quart versé A 1'Association par M.
J. Rousset, 1,(1540.,LA
Total d^Ia if liste : 5,774ff. 7».

Paur hl firphelins de la Gnerre
Coltmie d'Etretat

Personnel^ employés, ouvriers, TJaineAGazda
Havre, 2öOfr.; MiteVasselin, liste de souscrip¬
tion, Vport, 95 ; Personnel Ghantiers de GravïHe.
190; LevyHaas, Hste de souscription, F.Ibeuf,
1,365; Souscription e» et 4» classe, rue de la
Mailleraye,22113; M. G.-E. DutJch-Brow,Rotter¬
dam, 82 50; M. W.-A. Pesch, Rotterdam, 28;
Souscription personnel Gontribntions Indirectes
Havre, 38 ; MmeMartin,me dn Champ-de-Foire,
1» ; Najfc,Tranaatlasllque, 136 60; M. Dolt,5 ;
SouacripttonOUivier, 81 85 ; 11. R.-G. Crosby,
Texas, 25 ; René Pohnant, 8 ; Brawn, Retterdam,
5,000; Petit QUevilly,sonscriptlon par Ie maire,
1,090;Personnel da ohemin de fer, dépót, Sotte-
vtlle, 156; Souscription Ffron frère», place da
Vieux-Marebé, Havre,81 ; M.Homais, conseiller
génétal de la Scine-Iuférifure, 80 ; Petlerin, Ma-
launay, 20; Sonscriptlon ratte par le maire de
Mataunay,ttt ; Wlttorsky, «, rue Scadéry. Havre,
11; un Parieur heureux, 50 : Ghamberlan, 33;
Mtle Briea, liste de soaaeription, 25; Person¬
nel Manufaetnre Tabic Havre, US fr. §0 ; Loui»
Pasquft, 6, rue des Sriquetiera, 63 fr.; M.Lapret,
rue Racine, souscription, 237 fr. 40; Kuenegel,
boulevard de Strasbourg, 90, 136 fr.; Pointer,
agente assermentés Société d*Afirètemcnt,109ér.;
Directeuret personnel Commercial GdMes,26 ft.;
Service technique aorwWano# travaux indnstrie
Le Havre,44 fr.; Société PhüatéUqu»Hxvratse, 50
fr,; Georges Etoi, MM.boolevsrd de, Strasbourg,
101fr : 2*versement GroshyTexas, iff fr. , Jobin,
12fr.; 3*classe rue do la 77fr 60; 6«
dassé roede la Maftteraya,"»fr.; Pfiejes du Havre,
«•versment, 280fr.; MUeJardlij, « fr. ; MmeGar-
■ler, roe Pweaivtlle, » fr. ; Ootehen,route
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Bale, 23 fr.; Mme Lsforêl. ven te cartes postales,
28 fr 75 ; M. L. L., 20 fr.; Employés tra fie Compa¬
gnie Générale Transallantique, 86 fr. 60 ; Person¬
nel technique et ouvriers Compagnie Chsrgeurs
Béunis. 200 fr.; Magasin central chemins de fer
Sottevilie, <Sfr.; 14*versement Personnel Chan-
liers Graville, 100 fr.; U Valurio, Sainte-Adresse,
i fr.; Souscription recueillie Rotterdam par M.H.H.
Van Dim Acya, 2,959 fr. 0ö ; Bénéfice sur timbres
suisses. U fr. 40 ; M.Constant Maze, Havre, 30 fr.;
M. Lapréi. veate cartes, 74 fr. SO; Ouvriers, em¬
ployés service de la vole, Havre, 109 fr.; Person¬
nel enssignant 6 cantons, 81 fr. 88 ; Charles Gros,
Havre, 8 fr.; Elèves de 3» classe Peiit-Quevilly, 18
fr.; Directeur Ecole Petit-Quevilly, 28 fr.; Commu¬
ne de Tourlaville, souscription, 150 fr. ; M. H'
Woqilett, avenue Alphoase-XlII, Le Havre, 19o fr.;
Mire Lapr t et ses dévonées eollaboratrices et
collaborateurs, somme totale, 803 fr.
Service technique de Ia Surveillance des Tra-
vaux coefiès a l'lndustrie, 22 fr.

Penr lea Blesséi
L'IIarmeriie Maritime a remis AM. le maire
la somnse de 90» fr. 0b, produit net da con¬
cert donué par cette Société musicale le
87 join, an square Saint-Roch, en eiprimant
le désir que cette som rae soit affectée a l'OEa-
vre da Dessert des Biessés et distribaée en-
lre les différents höpitaux havrais.

Chriains de Fer de l'Itai
Billets de Bains de Mer

L' Administration des chemins de fer de
fEtat, en vue de permettre aux personnes
«ui désirent >e rendre sar les nombreases
piagfjB de la Manche et de l'Océan comprises
entre Dieppe ei l'embouchure de la Gironde,
fle profiler des billets d'aller et retour a prix
réduits dits de Bains de Mer, a déci'ié qae
i'éroission de ces billets spéciaux serait anto-
risée cette annéa com me les auaées préeé-
Sentes pendant Ia saison d'été.
Elle a en conséquence pris les mesnres
Bti'es penr que la délivrance des billets dits
de Bains de Mer soit effectuée jnsqu'au 31 oc-
tobre dans toates les gares de soa réseaa.
Les voyageurs ont ainsi la facalté d'uti-
liser :
Sur 1'ensemble du rèseau, des billets de toa¬
tes classes va la bles pendant 33 jonrs et pou-
vant être prolongés d'ane on denx périodes
de 30 jonrs moyennant nn supplément do
iO 0/0 par période.
Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets ff va-
lidité rédnite : billets dn vendredi an raardi
Ou de l'avant-veille au aarlendemain dJnne
fête ; billets valables senlement Ie dimanclte
pa nn jonr férié.
Sur les lignes de Normandie et de Bretagne,
les billets v-»lab!es snivaat le cas, 3 jonrs,
I jours on 10 jonrs.

La Boite
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XVA CAmAfiMATWI»
(Eatreprise privé* assujtlli* an tntrél* 4e l'Etat}
Garanties : 30 millions. — Cnpttmx goj Is f

15 millions
Depnis le débat des hostilités, LA CAPI¬
TALISATION n'a pas nn senl jonr inter-
rorapu ses opérations ni ses tirages. Sans se
prévaloir dn moratorium, la Société fait
intégralement tons paiements et rappelle
anx portanrs de Bons d'Epargne qna ponr
parliciper anx tirages, ils uoiveni effectuer
réguiierement leurs versements.
Sont sortis an tirage dn 1" millet 1915' et
rembonrsés ponr l'Agence du Havre :
S18.793 M. Flagoilet, négociant, rae Bon-

gainville, 25 et rue d8 Nenstrie, 37,
509 francs.

316.291 Mme Quedeville, afficliage, rne de
Bordeaux, 48, 500 francs.

723.291 M. Quince, anetennement chezM.Bn-
qnet, cours de ta RépnbHque, 127,
actuellement chez M. Rebut, rne
dn Casino, 2 Deattviile, 1,000 francs.

608.131 Mile Alice Vimont, ff Bretteville par
Goderrille, 500 francs.

789.508 M. Maurice Gentll, cnltrvateur, ff
Barnières, 500 francs.

510.156 M. Tnrpia, institntenr, ff -\uberviile-
la-Campagne, 500 francs.

807.277 M. Hoby, propriétaire, rne de l'Au-
möne, 1, ff Fécamp, 500 francs.

651.316 M. Charles Denis, fabricant, ff Har-
canville, 500 francs.

593.647 M. Romain Petit, place de l'Eglise, ff
Yvetat, 600 Irancs.

654.195 M. . Charles Dnhamel, cnitivatenr,
Dondeville, 500 francs.

570.615 M. Justin Breban, épicier, Saint-
Wandrille-Rancon, 500 francs.

671.469 M. Delepine Barrois, ff Saint-Nicolas-
d'Aliermoat (2" fois), 500 francs.

123.702 M. Tanqnerel, rne Brülée, ff Hon-
flenr, 500 francs,

780.871 et 783.750 Mile Olga Asdré, cnltiva-
trice, ff Bonneville-la-Lonvet, 1,000
francs.

Ponr sonscrire et ponr tons renseigne
meats, s'adresser ff M. Marin VOISIN, 91,
bonlevard de Strasbonrg, an Havre.

Entre Amants
A la snite d'one discussion avec sa mai-
tresse, la venve Leguillon, ffgée de 44 ans, le
BOinmé Mathias Peress, agé de 53 ans, char-
pentier, demenrant rne de la Hal ie, 62, fat
blessé d'nn con de clef ff la tête, jeudi soir,
vers hnit heures.
Sa blessnr», qni ne présentait aucone gra-
vité, fnt pansée ff la pharmacie Guincêtre et
Peress ptit regagner son domicile.

•nirages «t Bébvllien
Vers hnit henres, jendi soir, le gardien de
la paix Monroty, passait sur le qnai de Rot¬
terdam lorsqn'it ent ff rappeler ff l'ordre trois
individns qni étaient ivres et cansaient du
scandale.
An lieu de snivre les conseils de l'agest,
les trois ivrognes l'insnltèrent de la faconla
plus grossière.
Avec l'aide dessoldats de service ff la tente¬
abri, les trois hommes fnrent arrêtés, mais
ils opposèrent nne violenie rebellion et se-
ront ponrsuivis de ce chet.Plusienrs gendar¬
mes beiges avaient dü prêter main-forte.
Ce sont les nommés Henri Blanchard, 18
ans, jonrnalier, demenrant rne de la Gaffe,
17 ; Jules Leroy, 17 ans, jonrnalier, demen¬
rant rne Gnstave-Fianbert 26 ; Marins Blan-
chard, 47 ans, sans profession ni domicile,
lis ont été mis ff la disposition du parquet.

Accident du Travail
Un oavrier jonrnalier, Henri Dnpont, agé
de 49 ans, demenrant 17, rne de Ia Galte,
travaillait hier après-midi, sons le Hangar 5,
ponr lecompte de MM. Manoni et Poidevin,
entrepreneurs, lorsqn'il fnt atteint par nee
voitnre servant ff transporter des billes de
bois et blessé anx jausbes.
Dnpont a été transporté ff l'Hópital Pas¬
teur.

A vosCHERSSOLDATSsur Ie Pront
et ffvosPRISONNÏPRS
L' IDÉALE

Cemnterce illicit©
Informé que des jonrnaliers avaient com-
mis des vols assez importants de zinc et de
gnivre, au préjndice de Ia maison Grosos, M.
lenot, commissaire de police de la 6« sec¬
tion, onvrit nne enquête. 11 apprit que ces
métaux, provenant dn steamer Toftwood,
avaient été vendns chez divers brocantenrs
de son qnartier. .
En compagnie de l'agent de la sureté Me-
saize, le commissaire décida d'opérer nne
descente chez Mme venve Henriette Legros,
Igé de 30 ans, demenrant rne Denfert-Ro-
jherean, 37.
Bien que la brocanteuse alt déclaré gn elle
B'avait chez ede anenne marchandise de
provenance suspecte, on découvrit dans un
tas de coton, 70 küos de plaques de zinc et
S3 kilos de ceintnres d'obns ea cnivre, re¬
présentant nne valeur- de 200 francs.
Ces marchandises fnrent saisies. Le zinc
fut reconnu par la maison Grosos comme
provenant dn Toft-Wood. II fnt restitné ff
ion propriétaire.
La brocanteuse a reconnu qa'elle avait
xchetêces métanx ff des jonrnaliers qn'elle
n'a pn désigner. El Ie avait omis d'enregis-
trr-r ces marchandises sur son livre.
Elle sera poursuivie ponr complicité de
vol par recsl.

le Traite des Billets ü© Banque
A la snite de dénonciations anonynaes, des
tgents de la Süreté générale ont arrêté ff
Fecamp (Seine-Iaférieure) nn individn qni
êcbangeait des billets de banqne beiges
tontre des billets franqais et qni est, en
outre, accnsé d'avoir falsifié des passeports.
On le soapponne d'avoir opéré le tralie des
billets de banqne ponr le compto de l'Alle-
magne. Denx de ses complices ont été éga-
lement appréhendés, On croit se tronver en
présence d'nne véritable bande organisée
fui opérerait dans toute la France.

Ctup de ©««itcau
Jendi soir, vers sept heores, un nommé
Augnste Oréal, agé de 24 ans, demeuraot
quai de Soathampton, 49, s'est pris de dis
cuesion avec son bean-frère, Féiix Potel
Gne rise s'cnsuivit et Oréal repnt un conp
d e contean sans gravité prés de i'arcade
•onrcilière gaoche.
Après avqjr été soigné ff Ia pharmacie Le-
«sarchaad, le blessé put regagner sou domi¬
cile

»Envoyez «
Ponr faire nne boisson hygiéniqne sans
rivale, digestive et rafraichissante. La boite
ponr 10 litres, 1 Ir. 50.
Dépót exclesif : Pharmacie du PILON
D'OR, 20, place de l'Hötel-de-Vïlle.

Vol
Incnlpé de vol de denx litres de rhom snr
le qnai, ff même nn tut, le nommé Paul
C..., Sgé de 31 ans, jonrnalier, s'est vu
dresser procés-verbal.

Le Feu
Hier après-midi, vers trois henres et de-
mie, le fen s'est déclaré snr le qnai de la
Gironde, dans nn lot de balles de coton
lacé ff eet endroit. Ces balles appartiennent
la Compagnie Cotonnière et proviennent
dn cliargement dn steamer Alexandra.
Cent vingt cinq d'entre ei les fnrent plas
ou moins atteintes par les fh names. Les
lompiers sons les ordres da lieutenant La-
orest se rendirent snr les lienx et se mirenj
en devoir d'isoier ies balles atteintes tont en
combattant les Hammes.
Vers cinq henres tont danger était écarté.
Un piqnet de service resta néanmoins eur
les lienx.
Les dégats sont évalnés ff dix mille francs
et converts par des assurances.
Ce nouveau sinistre parsit être dü, nne
fois de plns, ff l'imprndence d'nn fnmenr.
M. Jenot, commissaire de police a onver t
nne enquête.

M.motet mnm.s2,r.iiiisiuiitui -wh»

T0ÈITRES_^eORGERTS
Thé&lre- Cirque Omnia
Cinéma Omnia Pathé

Anjonrd'hui samedi, en soirée ff 8 heures,
continuation dn merveilleux programme de
cioématographe de la seraaine, avec les der-
nières actnalités dn Pathé-Journal prises snr
Ie front.
Demain dimanche, maticée ff 3 henres,
avec programme plas étendn. Soirée ff
8 heures.
Bureau de location ouvert de 10 heures ff
midi 1/4 et de 1 h. 1/2 ff 5 heures.

LEKURSAAL-CINÉMA
22, rue de Paris, 22

Change son programme deux lei© par
semaine, les Mardis et Vendredis, et est
ouvert tous les soirs ff 7 heures 3/4.

Communications§ivsrm
Eigne Franchise d'Kdaeatiou Morale. —
La secuou barraise de la Ligue d'Educatioa Mo¬
rale s'est réanie a i'Hótel de Ville le 28 juin 19U1,
sous ia présideac» de ». Bergmaan, vice-presl-
dent.
M. Guiilard a rendu cotuple de l'eotMvue que
les déiegués de ia Ligue d'E. M., de la Société
antialcootique des employés de ebetain de fer, de
la Ligue de Ia Moratitè Publiquo du KeU>vemen!
Moral, de la Ligue nalioaaie aodaieoomine, de la
, Oroix Bleue et d» te Groix U&uüke avaient «9 ' "

matin mémeavecM. ftMiral gomeraenr sur te
fliifstioQ de i'ftteooiisftio.
II. Ie gouverneur tea a assnrés de soa appuf
dans faction patriotïque que ees divarses Soctétês
ont entreprise
Au sujet de I'éduesQoa morale des es fasts.
Mme Gantois mostra comWea le programme est
Men compris pour rensehrnemest primaire.
L'éducatian morale n'a pas d'benre détermtnée
dans l'emploi du temps, elle se fait ff toute beare
du jour par l'observatioa indfviduCHe des carac-
tères qui permet au maltre on ft ia maRresse de
corriger les dêfauts naissstttU, do dévMopper fes
quaiités ; par fappficstios 'ntelligonte de la dis¬
cipline scolaire. par l'appel Incessant au senti¬
ment et au jugemeat moral de l'enfant lui-mém? ,
par Ie redressement des notions grossièras psr
l'enscignemont tiré des fetts oS»ervés par les en-
faBts eux-mêmes et des êvénements de I'b«ure
présente.
L'enseignement do la morale est donné trois
fois par semaine, le matin dés l'arrivée des êlè-
ves pat chaque msftre on mfltresse dans s« pro-
pre classe, car U est plus quslifié que tout autre
pour approprler son enselgnemsnt a I'Sge, au dé-
veloppement intellectuel, 4 la toornnre d'esprtt
de ses élèves — les programmes different suivant
l'dge des eafsnts.
L'iBOuence morale de l'école sur les ecfants est
beaucoup plus appreciable qu'on Be se fhusglne
commuBément, mais elle serait beaucoup plus
sensible encore si eile n'était trop souvent con-
treearrée par des influencas costraires provenant
du milieu familial. 11 faudrait pouvoir entretentr
des relations élroiies eatre la familie et l'école
pour faire trlorapher Ie bien, le juste, le vrai.
M. Bergmann expose comment fenaelgnemeBt
moral est concu dans l'enseignement secondaire.
II u'rst pss nn exercuje ni un incident de la vie
scolaire qui ne puisse être i'oecasion d'ua enseL
gnement moral. H faut veilier a ce qw cet ensoi-
gsement solt pius pratique que théoriaue, auire-
mp»t il n'a pss gr«nd eff»t sur les enfaDÏs.
Tout le monde est d'accord sur 1'utiBté pour
porter un jugeroent sur la moralité d'un élève da
faire appel a ses camaradcs.
Mile Gébin déplore le pen d'efficaeitó de l'ensei¬
gnement antlalccolique.
La deraière réunion est fixée au 10 juillet.

-«>-

§ullêtin des <£oclétés
Société Motnclle de Prévoyaoce dee Em¬
ployé© de t'onaiaepce au siège social, 8, rue
üaligny. — Tiléphene n' 220.

tl. lo President et Kltl. les Membres du Con-
sell d'administrntlon ont l'bonneur de faire
part a MM.les sociétaires du décès de
Monsieur André JULIENNE
Membre actif de la SoeUté

Fits de notre vice-président M. Albon JULIEN¬
NE, capltaine de l'armce territoriale, chevalier
de la Légion d'bonneur.
Mort au champ d'bonneur ft Aubigny (Pas-
de-Calais), le !0 juin 1915.

La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants.Banquiers et Courtiers. les employés divers
dont ils auraieat 'nosoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tieet tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, ft la disposition
des sociétaires sans emploi.

Les Eclaireurs Francais. L. E. N. — Réu¬
nion pour le dimaBche 4 courant, place Thiers, ft
8 heures trés precises.
Tenue compléte de csmping, sac, bftton, etc.
Retour au Havre vers 18 heures.

La Protection filntnelle dn Foyer. — Per-
maneace dimaache proebain 4 courant, de 9 ft 11
hemes du matin, au domiciie du trésorier, 51, rue
Bourdaloue.
La Flotte. — Les membres de Ia Société soat
informés qu'en raison des circonstances actuelles
la cérémonie annueile du « Monument de La-beur-
gogne » ne peut être organisée cetle année, com¬
me précédemment.
Le Consul d'administratlon désirant césnmoins
rendre hommr ge a la mémoire des héros de Ia
mer, prie iBstamment les membres de La Flotte de
bien vouloir i'sccomnagner. dimanche 4 juillst
proebain, pour se joindre, avec l'embtême funé-
raire, aux organisations marilim< s qui iront saiuer
au Clmetière la mémoire des disparus.
Réunion, a to heures trés précises, ft l'entrée du
Ciraelióre, po-te des Acaeias.

Société de Secours SfntBeis Salal-Jo-
©epb. — Perception des cotisations, demain di¬
manche 4 juiliet, a i'Hètel ce Ville et au Carcie
Franklin, de 10 heures a 11 h. 1/2 du matin, salie
ordinaire des recettes.

L'Avenir dn Prolétariat (Comité da Havre!.
— Demain dimanche, perceptiën mensuelle des
cotisations, de 9 hsures a U heures, Hölel de
Vilte, salie F.
Les cotisations aux Prolétaires Prévoyants y se-
roEt également repues.

Anaicale des üléridionaax. — Les sociétai¬
res sont riés de bien vouloir assister a la réu¬
nion mensuelie qui aura lieu le dimanche 4 cou¬
rant, a 5 heures du soir, daas un des salons de la
Grande Taverne.

§ulktin des (Sports
Atlaléiasisae

Havre Ruhby Club. — Demain dimanche, eatrsi-
nement en vue d'une prochaine rencontre avec le
P. L. H.
Tous les coureurs sont convoqués au vestiaire a
2 h. 1/2 trés précises. Présence indispensable.

BIBLIOGRAPHIE
La Rerne Hebdomadalre
Sommaire du numéro du 3 JuiUet

Partlelttéretre. — H- Linabourg : Le Due d'Auma-
le et la troistèms campagne d'Afrique. — La Sm -
lak (novembre 1842 a juin 1843). — Henry Bor-
desux ; La Jcuness» nouvelle (11) (Ra).— Enquête
de la « Revue Hebdomadaire ».— Paul Gollesot :
Les Lendemams la guerre. — IV. Lecalaire et
pro riétaire. — Alfred Dumsiae, ambassadeur de
France : Le Secours ae guerre.— Une amvre plti-
lemthrepique privée. — E. Sainte-Marie Perfin :
Le Grand Printemps. — Jacques Norm^nd ; Les
Anges blancs.— Fernand Laudtt : Aux Catholiques
des pays neutres. — René Moulin : L'Opinion a
Vétranger. — Général Humbel ; Les Êvénements
militaires de la semaine.
Pnrtle lltustrie. — L'lnstantané, partie illuslrée
de la Revue Hebdomadaire, tiré chaque semaine
sur papier glacé, peut être relié ft part a la fin
de i'année. 11forme deux volumes de 300 pages.

CHKQÜIB1RiHIOML
Jonrnêede l'Orphelinat des Armées
Angerville-BaUletd. — La journéa de l'Orpheli¬
nat des Armées a eu lieu dimanche deraier, 27
juin, et a produit la somrae totale de 140 fr. 30.
La collecte a élé faile par Miles Chariolte Be-
noist. Germaine Benoist, Yvonne Brasseur, Mar¬
guerite Déneuve, Madeleine Frémoat, Germaine
Malandain. *
Ont souscrit : MM. Cormier, maire, 23 fr.; E.
Malandain, A. Dutot. 10 fr.; H. Sailly, F. Blêry,
Benoist, Eudier, Brasseur. de Baiileul, chacun 5
fr.; ftRie J. Hauguel, 4 fr.: MM.Quertier, 3 fr. SO;
Déneuve, 3 fr.; H Renault, Aubry, Delause, L'abbé
Dupeudant, chacun 2 fr.; Bariau, 1 fr. 50.
MM.Auber, 8arra--,Beus,Eug. Dêsert. Malandain,
Straebli, Gosselin, Hanin, Lanctuit, Léon Renault,
Alexandre Tessier, Plaquevent, Mmes Beenetot,
Rouet, Pancbout, de Benoist. chacua 1 fr.
MM.Pisiaux, Reaier, chacun 0 fr. 75.
M. Fribourg, 0 fr 60.
MM.Gauvio, Gobbé, M. Frébonrg, Fieury, La¬
place, Auger, B. Beaudet, J. Beaudet, Léoo De-
neuve, Hauguel, Lesueur, Limare, Adolphe Tes¬
sier, Mmes veuve Osmont, Barian, Auvray, venve
Sauaier, chacun ö fr. 5».
MM.Resse, Bréard, Duval, Grammare, cbacua
9fr. 25.
M. Annet, Mme veuve Gatelain, chacun 0 fr. 29.
Total, 123 fr. 89.
Souscription des enfants et «duties, (B fr. 80.
Sincérement merci aux dêvouées quêteuses et
aux généreux donateurs.
Hélamnre. — M joureée de l'Orohelinat des
Armées a eu llfcu ie dimasehe 27 juin et a produtt
la somme de BSfrancs. La distribution des insi-
:nes a été faile nar >r<ies Alice Perral» Alica Dé-
Denise gt linfoas Auguet,

Sanvie
MbooHon* tax femtfhs do moNtkês. - Le paie-
ment des iltoeattoaa de l'Etat ponr ta période
8 juin-S Juillet sera Mt ft Ia pereeptton dans l'or¬
dre suivant :
N»1 a 350, le mardi 6 juillet, de neuf henres ft
onze heures et demia ;
N«3^1 ft 709, le même jour, de treize heures at
demie, ftqutïze heures et derate ;
N*701 ft 1,957, le mercredi 7 jnülef, de neuf
henres ft onze henres et demie.
Hotraites ousrlèras. — Les assnrés de la lei des
retraites ouvrtères sont priés de faire i'échange
de leur carte anauelle ft la mairie, ft la date aoai-
versalre és teur naissanee.

Ocfevllle-sup-Mer
Censell municipal. — Le Conse.il municipal d'Oe-
tevlHe-sur-Mer s'est réuni ft la Msirie, en séance
ordinaire, le samedi 28 juin, a quatra heures et
demie dn soir, sons Ia présidenae de M. Gounou,
maire.
Présents : MM. Gounou, Anbourg, Fribouiet,
Gossclia et de Saint-Nicolas,
Mobitisés : MM.Lestretin, Leeomlc, Hamel et
Lebsgre. •
Absents ; MM.Clément, et Vasse.
M. Gosselin est nommé secrélalre.
Après lecture, le procés-verbal de Ia deraière
réunion est adopié sans observations.
— Lc Goaseil approuvo les eomptes et budgets
dn Bureta de bienfaisance, sc prêsentant comme
snit :
Compteadialuistratif de 1914; Reeettes, 1,896 fr.
t7:dépenses, 1,010 fr. 55; excédent de receites,
885 fr. 62.
Budget additioneel de 1915 : Recettes, 883 fr.Sl ;
dépenses len prévisioa), 800 fr.; excédent da re¬
eettes, 85 fr. 62.
Budget primitif de 1916 ; Recettes prévues,
Sö6 fr.; dépenses prévues, 89? fr.
Budgets et comptes de la tomtnune.— M. Gounou
maire, cède la prósidence a M.Fribouiet, doyen
d'ftgo, et le Gonseil examine le conapte administra-
lif dn maire pour i'txercice 1914arrêté au 31 mars
1918,date do la cldture de l'exercice ;
Reeetttes, 72,i00 fr. 73 ; dépenses, 57,921 fr. 30 ;
excédent de recettes, 14,179 fr. 43.
Daas cc! excédenl es! comprise une somme de
11,642 fr. 41, spécialement affectée aux dépenses
de construction du groupe scolaire.
En tenant compte des restes ft recouvrer et des
rostes ft payer ft la cloture de l'exercice, le rösuitat
réel de celui-ci est un excédent de recettes de
4,137 fr, 78.
Le Con-eii approuve ft l'unanimité ces comptes
et vole des felicitations ft M. le maire pour sa
bonne geslion financière.
M. le tabire reprend la prósidence, remereie Ie
Conseil de son vole et présente le budget addition-
nel de I9i5 prévoyant :
En recettes, 49,312 fr. 58 ; en déoenses, 48,989
fr. 48, soit un excédent de recettes, 'de 323 fr. 14.
Le Conseil aoprouve ce budget ainsi que le
budget primitif de 1916 prévoyant: en recettes,
33,100 fr. 20 ; en dépenses, 33,394 fr. 42, soit un
excédent de dépenses de 294 fr. 22 compensé par
lVxcédent de reee tes de 323 fr. 14 du budget ad¬
ditioneel de 1916.
L'équilibre des budgets étant róalisé sans aug¬
mentation des impöts.
— Le Conseil dócide que Ia distribution de prix
aux élèves des écoles communaies n'aura pas
lieu cette anaée.
— Les locataires du droit de chasse dans les
falaises n'ayant pas pu exercer leurs droits en
1914, le Conseil déeide de ne pas poursuivra le
recouvrement du prix de location.
— M. le maire annonce au Conseil qu'il vient
d'apprendre que M. Pimont notre dévoué directeur
de l'école de garcons, actuellement sur le front,
vient d'être cité a l'ordre de sa division pour sa
brillante conduite au feu. Au nom du Conseil, 11
lui adresse ses plus vives félicitalions.

Saint-Romaln-de-Co'bosc
Incendie d'une grange. — Jeudi 1« juillet, vers
2 heures 1/2 du soir, un incendie s'est déclaré,
sans qu't'D ait pu jusqu'ici eu determiner les
causes, dsns une grange dependant do la fer »e
de M. Joseph Robert, actuellement mobilise, cul-
tivateur rue de la Cbapeile.
Mine Robert était a la campagne quand elle
apereut de la fumée partant de ce batiment. Vive-
ment elle donna I'alarme. Des pompiers, sous le
couumandement de MM.Vincent et La«gé offi¬
ciers, mirent deux pompes en ballerie, mais le
feu, aiimenté par 6,000 bottes de paille que conte-
nsit le bfttiment, fit des progrès si rapides que la
toiture s'effondra sous Taction du feu sur les cea-
dres de la rée lie.
La «range était de construction récente, les
murs ont résisté ft Taction du feu quoique des
fissures se soieat produites aux deux pigsons.
Les dégftts pour M Robert sont évalués a 3,000
frsncs ; ceuxdu propriétaire M. Fouard, demeu-
rant ft Elbeuf, n'ont pu être estimés.
M. le maire et la plupart des notabiliiés étaien t
sur ies lieux.
De nombreux pompiers volontaires ont contri-
bué a l'exti notion de i'incendie.
La gendarmerie a ouvert une enquête.
Ii y a assurance pour le propriétaire comme
pour Ie locataire.

— — — — <

CALVADOS
Caen

Aux Houts Feurneaux de Caen. — On écrit de
Caen au Journal de Rouen :
« Au cours de l'assemblée générale annueile de
la Société des Hauts-Fourneaux et Aciéries de
Caen, les votes unanimes des actioDnaires ont
mis fin au mandat des administrateurs aile-
inands. »

li PETITHAVREenVoyage
Dans le but de facititer a csux de nos leoteurs
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrement, la lecture
journalière du Petit SI awe, nous arons
décidé de créer un service a'abonnemsnts tem-
ooraires.
She Petit SSavtre leur sera régulière-
ment envoys par /a poste, ft /'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laauelle devra
être accomcagnée de timbres-poste ou d'un
m&ndat représentant Ie montant des journaux
que nos leoteurs dósirent recevoir a raison de
t /»». SO par mois pour la Seine-lnfêrieure et
les départements limitroohes et 9 /»•«»»©•
pour les autres dóoartemenis.

1TAT CITO DU MATEE
NATSSANCE3

Du 2 juillet. — Simonne BOHEC, rue des Vi-
viers, 35; Raymond HOLLEY, me de TAtias, 5;
Ma.u'-Louise ROUGHE,rue Voltaire, 66; Antonia
BRIARD, rue d'léna, 17; Louise LETHUILLIER,
rue Reine-Berthe, 6 ; Louise CROQUEVIEt.LE, rue
Guillaume-le-Coaquerant, 9 ; Marguerite ROPARS,
rue du Grand-Creissant, 14 ; Andrés OMONT, rue
d'Arcole, 60.

Le plus Grand Choix

TISSANOIER
3, Bd de Strasbourg itol, 95)
VOITURES dep. 47 fr.
Blcyclettes "Tourtste" tKOi
entiérement èquipées « •««"•

oëces
Du 2 juillet.— Emile PORRÉE, 59 ans, compta-
bie, rue Edouard-Larue, 6 ; Lucienne DANIEt., 9
jours j»-ue Saint-Nicolas, 15; Jeanne DUTEIL,
époasc DELAGOURTIE, 28 ans, sans profession,
rue de Mexico, 24 ; DELACOURTIE, mort-né
(masculin), rue de Mexico, 24 ; Henri 3AUTIER,
SI ans, chaudronnier, rue de l'Eglise, 24 ; An-
lhl®e ARGENT1N, 52 ans, journftlier, au Fonte-
nay ; Louise HUITRIE, i an I/S, rne d'léna pro-
loBgée ; Guiseppe ANTONIOLI,60 ans, cordon-
Bier, rue Ilélène, 98 ; Alexandrine MALLARD,
épouse MERCIER, 57 ans, sans profession, rue
Michel-Yvoa, 26; Francois HAMEL,75 ans, ren¬
tier, rue de l'Eglise, 77.

SyéolaUtft d» Dauil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Beuil complet ea IX henres

Snr demande,nao pcmeaaeinitiée au denil port*ft
ehoisir 4rdomieiie
TELEPHONE 93

i imprimorto #v Journal SbSKStA
It, In r omaaaua. U

LETTRES de OÉCÊ9 J
••pais ft tr»«« la ©ea*

M. et ff" ïoes DAVID,nis BUCH0H; B. et
M" CharlesDAVID et leurs Enfants : ff. Louis
DAVLD: ff. et fl- THUPIH,nie DAVLD; K Am-
broise DAVID; K. ot SL- DAVID,d« T«nts, el
leurs Enfants; /F»»BUCHON; ff. et M" Jecu
DAVID et leurs Enfants; les Families DAVID.
HAMAYDH. GUHLAUXE. FOLQUET, V/NCEST,
LEBÊE,C8ESCEHC!et QUELEN,
Ont la dooleur de vous faire part de la peeto
erneite qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Albert DAVID
Soldat au Zouaves

tué ft I'ennemi aux Dardanelles, au eombat de
Sednl-Bahr, le 18 mai 1915,
Leur ftls, frére, beau-frère, oncle, neven,
cousin, petit-cousin et ami.
Et vous prienl d'assister au serviee religieux
qui sera dit Ie samedi 10 juillet, ft nenf heuref
du matin, en l'église Sainl-Nicolas, sa pareisse.

FriuDl»(sirIsrspissisAsaI
Le Havre, rue Cbrlstopbe-Colomb.

La présent avis tiendra lieu de faire
part. HS55z)

Les Families SAUN/EH,CBEVEL, DEBRISBRU-
MENTel uUILLOT,ont la douleur de vous faire
part de ia pertecruelte qu'ils viennent d'épros-
ver en la personne de
Monsieur Gustavo SAUNIER
Soldat au ..." d'lnfanterio

tombé le 20 mai 1915. au combat de Neuville-
Srint-Waasi iPa?-cle-Calais>, dans sa 27" an-
née. Et vous prieat de bien vouloir assister
au se vice relig>eux qui sera céiébró pour le
repos de son Sine, le lundi 5 juillet, ft dix ben-
res du matin, ea l'église Sainle-Géciie, sa
paroisse.
It ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion. le présent avis eu tenant iieu.

TÏÏTfzT

ff" Henri GAUTIER.son épousp ; B . et M"
ion BRIONet leur Fille ; iW.et M" foes KER-
GROASetlsurFille -.il! 'et If"' CO!LET ct leur
Fills, la Familie et les Amis, prient leurs amis et
c innaissances de vonioir bien assister aux
convoi, serviee ct inhumation de
Monsieur Henri GAUTIER
deeédé le 30 juin 1915. ft 1'age de 52 ans.
Qui auront lieu samedi 3 courant, ft une
heure et demie du soir, en l'église Saint-Nico¬
las, sa pareisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue de
l'Eglise, 24.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation. U5-i3)

M Marias SUVERAN; M. Louis LEGRAND;
M. Georges JEANNEet ses enfants : M<™COUSIN
et son tbs ; M et M"' BRIANSet leurs enfants
ont la douleur de vous faiie part de la
perie cruelle qu'i s viennent d'éprouver en
is personne de
Madame Marlus SUVERAN
NÉE LOUISE LEGRAND

leur épouse, sceur, nièce et cousine, décêdée
vesdredi, dans sa 35" année, munia des Sa-
crements de l'Eglise.
Et vous prient de vouloir bien assis'er ft
ses convoi, service et inhumation, qui au¬
ront lieu aujouid'hui samedi 3 juillet, a l'llo-
pital Pasteur, ft trois heures trois quarts du
soir.
On se réunira ft THöpital Pasteur.

M. Maurice BELACOURTtE,eommissaire-pri-
seur ;
Edith DELACOURTIE;
M" EtienneDUTEIL:
M et M" AndreDtLACOURTIE*
Mn' HortenseDUTEIL;
M. Victor DUTEIL.avocat ;
LeCspitaineet M" LANGLAIS;
ff. EtienneDUTEIL;
M.et M" Hsnri DELACOURTIEet leurs Enfants;
M. Robert DELACOURTIE:
Les Families PICARDQUEVILLON,THEUBET.
PILARDEAU.DELACOURTIE.FOSSAT, DEBUZA-
RE/NGUES,LAMARE, TRUCHY,DE SEVELINGES.
Ont Ia douleur de vous faire part de la
mort de
Madame Maurice DELACOURTIE

née DUTEIL
d'cédée le 1" juillet. ft l'ftge de 28 ans
Et vous prient d'assister a ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu le 3 juiliet,
a neuf heures trente du matin, en l'église
St-Michel.
On se réunira a l'église.
II ne sera pas envoyé da lettres d'invi¬
tation. le présent avis en tenant lieu.

? 11583)

M" LeonLEBOSSt;
M. ReneLEBOSSÊ;
M, et M" Jules LEBOSSÊ;
M Albert LEBOSSE,soldat au 822"régiment
d'infanterie, et M" Albert LEBOSSÊet leurs
Enfants;
M. et If" LE BBIGANT;
H. et M" Albert GRENUet leur Enfant ;
Mn" Louiseet MadeleineLEGUERN;
M Fi ancoisLEBOSSÊel sesEntants ;
MM Henri. Joseph FernandLEBOSSE;
BI" csuoeJadenLEBOSSÊ;
M et M" Juliet. -spQSSÊet sesEnfants;
La FamilieROMr e: les Amis ;
MM. POIDEVIN,muNNONIet C' et leur Per-
sonnet,
Remercient les personnes qui ont bien vou-
u assister aux convoi, serviee ,et inhuma¬
tion de •
Monsieur Léon-Victor LEBOSSE

Chef classeur
de la Maison Poidevin Mannoni et C•

iff. et BI" Louis HANOUETet ta familie. M. F.
WOODet sen Personnel, M. l'abbé POGNONet ie
Patronage Ste-Marie remercient les personnes
qui ont bien voulu assister a la messe de
requiem dite ft Tintention de
Monsieur André-Louis. HANOUET
So'.dat au 106' Régiment d'lnfanterit

Les 4 Cures
Bon Bonbre de gens bios avlsés font, depots
des aaaées et des aanées, qoatre petltes eures de
Pilules Pink par an, one a chaque ebangement
de saison Si vous les laterroglcz ft ce sujet, ces
gens vous diraient qulls se tronvest trés bien de
eette maniére de faire et qu'ils ne ae sost jamais
aussi bien por'ês que depuis qn'Hs ont pris l'ba-
biinde de toniller et vtvifter, grftce aux Pilules
Pink, lenr organisme quatre fois par an. Lei
Pilules Pink, sembie-t-ii, font 1ftune torte d'ot
Geo de reparation, de mise ea état. Eiles répa-
rcntTusure et maiutiennest la machine en par-
faile condii ion.
Mile Anth--Marla Subrêbast, qui demeare rue
Haujac, 154. a Bordeaux Giroade), est une de ce3
persoDBf-s fidètes au (raitemcHt des Pilules Pink ft
cheque changement de saison.
« J'ai bsauoup souflert, éerivait-eile. dc vio¬
lents et persistants maux d'estosMe. J'avais es-
sayé bon nombre de remédes et je n'étais point
parvcDue ft amc.lierer mes digesttoas. Hon état
général etait doic pen satisfaisaut puisque jo
m'aiimenUis mal. Enfin j'ai eu la bonne fortune
de reeevoir le corrseit de prendre les Pilules
Pink, qui, me disait-on. seraient ires bonnes pour
mon cas. Les Pilules Pink ra'ont fail, e'est cer¬
tain, un bien immense. Eiles ont guéri mon esto-
mac malade et oat conso Mé <«a santé. Dcpuis
cette époque, afin de mainlenlr ma santé, je (ais
une petite cure de Pilules Pink a chaque ch -nga-
ment de saison, et cclam'a toujours parfaitemeat
réussi. »
Nous void en pieine période des chaieurs, pé¬
riode déprimante, fatigante, durant laquelle ies
plus vaiiiants, les plus forts soat éprouves. Toni-
fiez vous, quelques bolles de Pilules Pink feront
trés bien ceia pour vous. ^
Les Pilules Pink guêrisseet ; anémie, e'alorose.
faibiesse générale, épuisemeat nerveux.
Elies sont en vente dans toutes les pharma¬
cies et au dépdt. Pharmacie Gablin, 23, rne Bsllu,
Paris. 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les six boltes,
franeo.

VILLE DU HAVRE

Cimeiière- Constructiond'unMurdocloture
ADJUDICATION
Le Maire de la Ville du Havre donne qu'il
sera procédé ft I'Hótel de VHle, Salie des Confé¬
rences, le Vendredi 16 Juillet proekntn, ft deux
heures et demie du soir, a Tadjudication fles tra-
vanx de Construction d'nn mor de clótnre
an Clmetière. .
Les travaux mis en adjudication eomprenaeai
na seul lot, aavoir :

Terrasse et Maqonnerie
Montant du devis : 8T.OOO francs
L'adjudication aura lieu dans les formes, clau¬
ses et conditions prévues »u cahier des ehsrges.
Les pieces relatives a '.'adiiid'caiion aoBt dêpo-
séesdess 5es bureaux du Service de l Archit-c'ure,
oil 'es ivtéressés pourrent eir prendre eonaais-
sance, les jours non fériês» aux. heures des Du-

^Ea^i'Hólel de Yille dn Ha»re, le 15 juin 1916.
(iMjjjp 'b. vaj rwxoi adjoint*

cif8SHÊif3S

HORAIREDl!SERVICE
des Chemins de Fer de l'ETAT
Etablt »u 11 Avi'U 1915

Pour réocndre a la demande d'un
| grand nombre de nos Lecteura, nous
tenons ff leur disposition, stir beau
papier, le tableau complet des horaires
du Cbemin de fer, service etabli au
11 Avril 1915.

Prix : 4. 0 centimes

GompapisHsrmanëaieNavigation&Vapour
Juillet HAVK8 «ojtFï.jtim

Samedi... 3 11 30 15 30 - ~ 12 «5 16 45 - -
Dimanche. 4 12 30 16 15 » - 13 15 17 30—«■*
Lnndl 5 13 43 17 45 ——•

Juillet r«OtlVTLLI

Samedi... 3 *7 43 *17— ~ - 45 '18 15

Dimanche. 4 '7 45 13 30 '17 — '9 45 IV 45 *18 15

LuadI 5 *7 45 *17 - '9 43 '18 45

Juillet HAVRE

Samedi ... 3 It 45 —_ —— 11 - - -
Dimanche. 4 _ J 11 30 ————
Lundl S 12 45 12 30 ——
Ponr TROUV1LLK,let hsures précédéss d'nn asté-
riaqua (*), imUquaat las départs pour ou da la JatSa-
Promenada.

NOUVELLES MARITIMES
Le st fr. Saint-Philippe, ven. de Rouen, es»
arr. a Alger, le 27 juin.
Le st. fr. Mexico, ven. de Bahia-Blanca, est arr.,
ft Bordeaux, le 3o juin. j „
Le st. fr Amir-l-Latouche-Tréville, yen. de Bor¬
deaux, est arr. a Cherbourg, le 29 juin. ,
Le st. fr. St-Ma'-c, ven. d'Algérie, est arr. ar
Rouen, Ie 27 juin. ^ „
Le st. fr. Amiral-de Ke; saint, ven. du Havre,
est arr. ft Lisbosne, le 25 juin.
Le Dav. fr. renames, cap. Gicquel, ven. deSan-
Francisco, est arr. ft Queenstown, le 30 juin.
Lest. fr. Amral-VilLaret-de-Jogeuse, vea. du
Havre, est arr a Buenos-Ayres, le 22 juin.
Le st. fr. Venezuela, ven. de Colon, est arr. a
Horta, le 29 juin. . „
Le st. fr. Asie, ven. de Brest, est arr. a Gap-
Lopez, le 19 juin. , „ ,
Le st. fr. Amiral-Fowichon, ven. de Gap-Lopez,
est arr. a Cotonou vers le 21 juin.

Marégi'aphe du 3 Juillet

PLEINEMER

BASSEMER
Lever da ^oleil..
Conc du Soleil..
Lev. d -la Lune. .
Cou de la Lune..

i 1 b. 20
I 13 h. 47
8 h. 44
21 b. ë
t h 3
20 h 4
23 lr 10
II h 34

— »

D.Q
KL.
P.Q
P.L.

Hauteur 7 » 28
» 6 » 90
1 » 70
2 » —
a 6 'a 3
a 9h 40
a 21h 18
a 12h so

4 juiil
12 -
19 -
26 —

SroiPt du M.st-OT*«
JuHlet ftfmvires Bntvési ven. is
i st. fr. St-Chamoni, Giltaizeau New York
— st. &ug.WiUtston New-York
— 3-m norw. B', Johannesson. . ..Buenos-Ayres
— st beige Elisabeth- van Beigie, Schnonbe'-k —

Bahia-Blanc*
— st. fr. Ville-d'Alger, Leperson. .. Réunion etc.
— st. asg All'Ttnn
— st. suéd. Douglas, Jeppsson .. .Cardiff
st. ang Rant*"n*. Holt Southsmo on
— st. fr. Charles-Leborgne, Joan .Bsrry
— st. fr. Suzanne-et-Marie, Carpentier . .Bordeaux
— st. fr. HwondeUs, Viel Caen
Par le Carnal de Tanearville

1" chftl. fr. Kingora, Boieliieu, Delawarre, Atlas ,
ulue Rouea

— sloop fr Pire-jean. La Msiitoraye

MARCHES AUX BESTIAUX

YIIjLH D V H4VRB
MiSCHÉ AUX BSUTIAUX DtJ VEIVBRBBI
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ESPÈCBS

Bceufs
Taureaux
Veanx
Mnutons
Pores
Chevaux
Veaux d'êlevage..
Totaux.. .

PlUX EXTREMES

C/3
VENDUS

S3 L 2a o>< ft. a

21 13 7
22 12 9
3 3 D
126 108 4
*27 66

— — —
5 —
604 425 86

PRIXdu KILOG.
de

Iluii itl'.i atgtH

OCALrri
1" 1" I 3"

2 «0
1 30
2 20
2 60

9 30
2 20
2 —
2 30
I 40

„ — | b —
» — : a — I » ■
de 40 ft 60 fr.

2 20
2 10
» —
a -
a so
n —

Boeufs Fr.
!Veaox ^, Moötoaa S 80 a 20

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le Marché du Havre de ce jour
Boeüfs

Aloyan fr- 3 13
COtes Bne». Queue,
Noix.NaetwB»LlU-_--JWtA» ' -Bas, CO'®»,Eproles .
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Le Petit Havre — Samedi8 Juillel 1915

La Maisea AUZOUTK., 4, place des Halles-
Centrales, " I'honaeur d'inforaer sa nombrense
clientèle qu cite vientde passer avec M. QUEVAL,
agricultfur a BtéviWe, un important marché de
POMMES BE TERRE, ce qui lui pernoet acluel-
lement (le doener la pomme de terre a un prix
Séfiant touto eoncinTiiBce : 18 fr. les 100kilos,
et au détail, O fr. 3 3 le kilo ; les 2 kilos,
O fr, -13, et par 10 kilos, 1 fr. 90,
LIVRIiSONADOMICILEPAR10KILOS

Plus deBoutons Plus deBèmangemons

GÜEKIiON -A.S®US£EJE
H de toutes les Maladies dc la
-| peau : boutons, dartres, cczéma,
acné, herpès, impetigo, scrofisle,

ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employant laAVISDIVERS

Les pet/tea annonces AVIS BIVERS
maximum six lignes sont iarifées 23 fr. SO
thaaus. Prix : 1 franc

ROBLEUDET
Les Jeu dl 8 et Vendredi 9 Juillet 1913,
rente des nantissaments déposés du S au 31 jan-
per 1914, portaal les numéros 800 a 3,338 et
«3,374 a 69.767.
Les Jeudi 33 et Vendredi 33 Jnillet 1915,
rente des nantissements déposés du /*' au 23
Vvrier 1914. pnrtsnt les numéros 3,339 a 6.001
ït 63,768 a 65.760. (1471)

LER0IDESDÉPURATIFS
LE FLACON : 3 francsCAMOMILLE double extra du Maine- et-Loire

MENTHE poivrée de Milly, extra
TILLEUL de Carpentras (Récotte1915), . 2 •

ï o plus cstlnsé dies Tilleulx de France

ERT VEWTE :

Filon D'Or
20, Place de l'Hótel-de-Ville, LE HAVRETkïlïllItfT ïeudi' A" juillet, du quarlier de

811' 9? Ili I'Enre au qti»rtier du Perrey,
Ij |1 ij II c!'H»mmo or
1 II IS Er l; avec pierre. Bonne réeoiupense.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (I578z)

DPBBII ^ontre en Or
1 Hl IS 811 (,e Sanvie au marché Louis-
l IJ III/ U Phitinpe.— Prière dc la rapporter
ehez Mme LEFRANQ01S, 15, rue Louis-Philippe.
Recompense). (1880)

OCCASIONSPRIX INCONNUS PARTOUT AIL-LEU RS
I.it cuivra laqué blane et Sommier,
1 Fsuraeaa de cuisine. S ItlacMn^
a Cöiidre a main. 1 Serré»»! re f
Lemmvde ïailettr. 1 be le Pendule.
1 BuflVt cuisine, t belle Cliambrc
noyer frisé. 1 boa Lit-Cage. Plusieurfc
IHntelaa. 1 Balqneire.

25, Itue d'Etretat, &5
Rez-da-Chaussée,

qui désirez vons créer une situation, aoprenez
la Siéna^rapkie et la Machine a Ecrire a
L'Ecole BRFIVEL, 28, ru* de la Bourse.
Teléphooe 12.63.Enseitrnement pratique et rapide.
Placement gratuit.. N>mbreuses références a la
disposition des intéressées. 3 4,r. (1862)

SUPPLÉMENTILLUSTRÉS'adresser 27, rue du Docteur-Gibert. (lSS3z)

L'accueil fait par tous nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLEMENT ILLUSTRÉ

publication illustréc d'innombrables gravures
en noir et EN COULEUBS
a été tel, qu'it constitue un succés sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le Iront,
dessins de soldats ayant assisté a faction, etc.,
de telle soi te que notre Supplément illustré
constituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

-A-UL2CCaves
Vendue 30 O/O moins cher qu'aillears

3 fr.75 ielitre,a 60°— -dUr.S5 lelitre,A70°— 5 tr.25 lelitre,180
MMniaott sioièt/Mf ; MMS, eau fa tie lts Miétttt&Iifgeae

RHUM PHÉNIX PHÉNIX DES RHUMS

Eaux-de-ViedsWhisky Eau-de-VieblanchepoorFruits,2 fr. 25 lelifre45

8lens a Vsnarslu KURSAAL-CINÉMA,ïï, rue de Paris. (1574)

AirPBnnil un Pavilion
VulViliUj composé de 7
pieces et dépendances, jardin de
828 metres planté d'arbres frui-
liers, sitné rue de Belfort, 6
Sanvie, qnartier de Ia Mare-aux-
Glercs. L bre. — Pour tous ren-
sei.nements, s'adresser. 3o, rue
Begouea, Havre. Faeilités de
paiement. 3.4 (I564z)

S'adresser Maison HOGIIARD, rue Guillemard,
,1"62, Havre. (I66iz)

nu nruninp comma namme de peine38öllilOfvu uaiiimius Homme connaissant les
éhevaux. — S'adresser Epieerle FONTENAY, 33,
jue Frédéric- Sauvage. (1584)

L'H ISTOIRE ANECDOTIQUE

Service établi au i 1 AvrllNous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et c est certainement elle qui constituera pour
tous Ie plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

ICo aim Appolatements
S'adresser chez M. PATOU, 170, rue de Nor-
landie. (l"35z)

De DIEPPE 4 PARIS (par Pontoise)

STATIONS

03ST DEMCA-ISTDE
au Journal Le Havre, 38, rue Fontenelle JEUflsgFILLEBILGE

des êvénements aetuels demasde CRAMBRE.
(En échange ferait petits services.)
Ecrire R S., bureau du journal. (1568z).

Oil n r SB I II n r è R°"er au Havre, pour
Ü Ssll-Eïs I ® SSL raarehandises diverses
i sJtlIlyt unMagasinüz&
prés de la gare ou quarlier de i'Eure.— Répondre
9, quai de la Marne, chez M. VANDEVELDE.

»- (1450)

.lAlinTTIIin cberche Petit APPAR-
,3 II 1 V I I I II TEMEtVT Meublé ou ailltl ïólïilJil gZlPii'tll,,!
Situation Ste Adresse, boulevard Maritime, Qurtre-
Chemins. Eerire bureau du journal, initiates H. D.

(1-5567)

Jill FILLEgSu®
Ecrire aux initiates A. W. au bureau du
journal. (1570z)

Neufchatel-en-Bray
Serqueux
Gisors

Pontoise
Paris

DU NQRD VÉRïTABLS
Marqué urn 1

useas fVIOTE £ , dêstiste
52. rue ce la Beurse. 17, rue iïarie-Ttiérése
RetaillesDEMTIERSCASSÉSeomalfaitsaliieors
Réparations en 3 beures et Deotiers haat et

bas livrés en 5 heures
Dents a If. 50-Dents de 12p' Sf.-Dentiers den.
38f.Dentiers bautetbasde 14Cpr90f..de200p' 1001.
ModèlesNauysauj,Dentierssausplaqueni orssfeets
Focrnissear de l'FÏVION BCOA'flSHQVE
Inlays «r et porcelaine.I>eut<-Pivols. CearanneselBridge;
Extractiongratuitepourtouslestóiüteires

Un Apprenti
SUPPLÉMENTILLUSTRÉS'adresser au Bureau du Prote,

PIIPCJeunesEmployés
jfilLf ayant bonne écriture et
lIMilWIi notions de travaux de
S'adresser a T. R. x,. au bureau

(1576)

De PARIS a DIEPPE (par Pontoise)

bureau. —
lu journal.

STATIONS

formeraie uêritable
LiorePopulairedelaGuerrede1914
Pas un de nos lecteurs ne voudra oubtier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Paris
Pontoise
Gisors.
Serqueux
Neufch4tei-en-Bray
Dieppe

Mmmi ^ JeuneHomme
U [ ifl 1 1 II L " * '• aas, pour quel-iv SiEbs»- s>b qnes éentures et service

'lu dehors. Références exigées.— Prendre I'adres-
ie au bureau du journal. 3.4 (15S9z)

CARTESDEVISITE contenant chacun un nombre considerable
d'illustrations en noir et en couleurs.PETITECOMMANDITE' V WWIS8SHMIIMI i L veUe attraction

ibrevelée), pouvant aussi s'industrialiser comme
iport tir, salon ou jardin. Succés. Fortune 4
Signer. —Ec. Directeur de Ia Boucle-Tir, 41, rue
mile-Zola, au 1", ou se présenter de 4 b. 4 6 b.

3.4 (1S72Z)

I iniiËlllir s'occuperait activement et 4 de-
meure du Havre et ses environs.

Ecrire en indiquant références 4 Félix HOGQ,
) Rouen. (IS6I1

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
38. rue Fontenelle ,

EN VENTEchesTOUSnosCORRESPONDANTS

EAUPURGATIVEFRAHQAISE Administrnteur-Délequé Gérant : 9. RAIVDOI.ET

La Reinedes eaux purgatives
Entrepot général :

Pha^-Drog^ du PiLON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

SE1GLE ORGE AVOINE
COSMHNES DATES

Montivilllera 24 j it. — » — » — If. 0 43 j — 38 23 50 !' 1 50 il i 51
St-Romain 26 juin 56 '31 97: » — » — 6 » 1 46 — — 8 25 75 ij 2 65 Ü12-
Boïbec 25 — 19 64— » — » - lil« — — 5 21 - M 35 li 1 65
i lHebonne 30 — 97 31 97 » — » — 6 » 2 40 — 1 23— 7 28— ! 1 35 : 1 5»
GoMsevUle 30 — 4( 31 90 n — » — < » 3 40 — —— - — b ' 40 -1 48
Goderviile 29 — 268 3i 97 » — » — 6 a 2 40 — — —— 15 20 60 ;! 1 30 i 48
Fêcamp 56 — ! ( , _ „ _ 6 n 2 70 - —— — 1.35 ! ! 30
Ywtet 30 — 150 31 95 » » — 1 « O42 — — 17 2675 - 1 25; 1 SS
Cavdeb -en-Csux. 26 — 25 63 80 » — » — 6 • 1 40 — — 21 20— i 1 25 ' 1 40
Fauvl'ia 24 — 14 6383 » — II— 6 » 2 46 — — 2 19SOi 1 30 1 40
Valmont 30 — — » — . — 6 » S 50 ! -. — t - ; 1 20 ! 1 30
Cany.... 28 — — l » 0 40 j —— — — 2 50' 149
Ysiriila 29— — » — n — 6 t 2 45 — — 4 19 - 2 40 1 50
Doudevllie 26 — 50 32 - » — » — 6 » 2 45 ' — — — 1 20 ; 1 45
Bacquf.ville 30 — — I » — » — 6 » 3 S0 — — —— — —— 2 20 1 35
Pavffly 24 — 3 - 32— » — » — 1 » 0 41 | 2 21— — 44 ,22 - 1 30 ; 1 50
Dieppe 15mai — » — » ~ 1 b 6 42 — ■— - — — !—_ » - i
Duc.'air 29juin ' 6 3163 »— »— 1» 0 42I 4 17— 2 2625 ; 22 SI75 2 401 15®
Rouen . 23 — 2 32 j » — * — » » » — I 12 22— i 17 3D73 3 03 14—
NsufchMo! 26 - | » - » - I 4 » 1 71 I - I- ~ | 10 27 63 l| 16 26 50 2 70 1250
NOTA.—Les »rix dn Blé s'entendent par 100idios a Monüvllliars, Saint-RomaiJd.UUesonaa, GonnevUle,

Godervilla,Yvetot, Yerville,Doudevllie,Bacqueville,Paviily Daclair ; par 300küos : Solbec, Crlquetot Fftcamp,
Fauvilie,CauaefcecCany, Vaimout, Saint-Valery.

orailis®ES£
,'ue des Fossés, n» 11, Le Havre. (I869z)

Iï HMP d®shauibreKr dSSSSS
1al II ill 111 EST demandée. II a 11S.Ui dans Maison bourgeoise.
Prendre l'adresse #u bur. du journal. (I588z)

^ 1 I en FÜTS et en BOUTEILLES
Llvraisons a Domicile

GHCIDRERIEHAVRAISE,180-187,M Amiral- Mouetiez.pour maison bourgeoisenis nruuinr pour maison bourgeoise

II DEHfikyFUR0B9nn09tGütFaire®S! sachaat faire la Cuisine.
Références exigées.
lu journal.

Prendre l'adresse au bureau
(157lz)

Feuilleton du PETIT HAVRE — Enfln,^i vousêtes bien, rapportez-la <
vous-même. . . Nouscauseroas... il faut ]
que vousdeveniezraisonnabie.
Colettesourit.
— Je tacherai,Madame.
Elle salua, remerciaencore,
Et tandisque la victoria, sous les yeux
écarquillés ou goguenards des badauds, i
descendaitla rue, Ia jeune fille pénétrait
dans un vestibule assez sombre, pour
gagnerun escalier sombre aussi, et plutót
étroit. ;
Elle grimpajusqu'au cinquième.
Ses forces reparaissaient ou du moius
sesnerfs lui venaienten aide.
Coletteprit une clef dans sa poche, Ia
tournadansla serrure de la porte, juste en
face,sur le palier.
— C'esttoi, Charles? dit une voix de
femme.
— C'estmoi, répondit-elle.
— Colette!. . . Qu'est-cequ'il y a ?
— Rien,maman,ne t'agite pas. . .
— Tu es malade?
— Lamigraine, simplement.. . mais si
forte,qu'elie m'a fait presque me trouver
mal.
— Lamigraine. . . toujours Ia migraine
è t'entendre. . .
— TiensIque veux-tu queee soit ?
La jeune fille entrait dans une petite
salie a manger,garnie d'un buffet-étagère,
d'une table, desix chaisesennoyer, le tout
brillant de propreté.
Unvasebleu au milieude la table, con¬
vene d'un tapis grenat, contenaitone botte
de roses.
SurIacheaüiiée.&aritied'cm§.penduleet .

dodeux candélabres en bronze doré, des
photographies.
Auxmurs quelques assiettes en imita¬
tion de vieillefaience.
Prés de la fenêtreouverte,Ia mère cou-
sait.
MadameDelasserta quarante-six ans en
paraissaitcinquante-cinq.
Avecses cheveuxencore épais et blan-
chis, son ceilclair sous les paupières fati-
guées, ses rides précoceset sonteint flétri,
elle représentaitnon senlement la mère de
familiebesogneusequi a prolongésesjour-
néesjusqu'apt^s minuit, tout en se levant
tót, mais la femmequi fut atteinte au mo¬
ral. qui subit toutes les transes qu'il est
possibleè une créature de subir.
L'abaissementdes coins de la bouche,
l'expression traversant les prunelles si
franchespourtant,ce doutedouloureuxdes
êtres que le sort i frappéset qui craignent
sesnouvellestraitrises, disaient que la vie
dure è beaucoup.avaitétépour elle cruelle.
Elle considérait sa fille avec cette ex¬
pressionqui dissimuleune angoisse.
Et celle-ci,d'un air ennuyé,maisparfai-
tementsincère:
—Je t'assure, ne t'inquiètepas. . ,
— Ta n'a pas craché ae sang?
— Non.
— Tu lejures?
— Certainement,je Ie jure 1
Et se déharrassantde son chapeaur
—Puis, quand même... Ces choses-IA
ne sont pas graves.. . chez lesfemmes.
Lamèrese levavivrantej
— Tu ascrachéle sangl
g*Won,ie tedisbost

Et Colettejeta ses bras autour du cou de
la pauvrc créature.
— Maman,voyons,maman.. . tu te lues
avectes inquiétudes inutiles. . . sans rime
ni raison.
— Sans rime ni raison, fit-elle,se lais-
sant embrasser,non. . . Mespressentiments
n'ont toujoursété que trop vrais.
— Allonsdone!
Coletterepoussasa mère.
— Tu n'es pas raisonnabie,a Ia fin!. . .
toujoursdes idés noires.
— Oui, toujours, et de plus en plus. . .
Si tu savaiscommeje suis triste. . .
— Mais pourquoi?. .. Pourquoi,je me
le demande!
— Tu n'es pasmieux.
— Je vais trés bien. . .
— Cen'est pasvrai. . .
Lajeune fille eut un grand haussement
d'épaules.
Et MmeDelassert, commesi elle prenait
tout a coupsonparti :
— II n'y a pas è dire, il faut que tu te
soignes. . .
— Je n'avalepas toutes sortes de dro¬
gues,peut-être?
— On t'a offertle moyenle plus énergi-
que. . Mme de Trammart,tu me l'as dit.
— Ah! oui, celui de ïïleplacerpourtrois
moisdansun sanatorium.. . Et pendantce
temps-lhque ferez-vous ici, toi et les ga¬
mines?
— Tonfrère gagneh présent de bonnes
jonrnées.
— Charles?. . . C'est inégal, puis sa
morte-saisonva venir.
— Ons'arrangerait. . . Tu as une occa-
t jioncommejjersoimen'enaurait, fiétte.

PREMIERE PARTIE
Le Secret de Jean

Dos enfants, jouant sur le paré, quel¬
ques commèresaevisant sur les portes, se
groupèrenten un clind'ceil.
Desgensqui sortaientdesmaisons s'ar-
rêlèrent .
Colettedescendit.
Uu péu de rose animait ses joues, ses
yeux reprenaient de l'éclat.
Elle remercia avec une gêne.
— II n'y a pas de quoi, mon enfant ;
reposez-vous bien... tous en ayez grand
besoin.
— Madame,je me sens revenue com-
flètemeiit 4 monétat normal... Si j'avais
■®u,je serais restée... il y a tant de be-
isogne 1
> — La besognes'achèvera sans vous...
lie préféreraisque vousne me rendiezpas
rarobe demain.. .
Oh! elle sera faite, je C'ai plas du

ïwflt4men occtaper,


